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INTRODUCTION

Ce livre est l’un d’une série de six développés et utilisés dans la D. R. C. (autrefois 
connu comme le Zaïre) pour l’instruction biblique des enfants dans les écoles associées 
à la 33ème Communauté Evangélique de la Région du Sankuru (33ème C. E. R. S.) 
Ces livres sont à utiliser avec les six années des écoles primaires et ensuite répétés en 
plus de profondeur dans les écoles secondaires. En plus ces livres pourront être utiles 
dans plusieurs situations avec les enfants, par exemple dans les clubs d’enfants ou 
dans la famille.

Chaque livre est partagé en approximativement 34 leçons. Chaque leçon est conçue à 
durer une semaine d’école. Les versets hebdomadaires à mémoriser sont disponibles 
en français, lingala, ikela, otetela, kisongie et en anglais.  Ces versets se trouvent sur 
un seul papier A4 qui pourrait être distribué même aux enfants.

Ces livres pourront être copiés librement et utilisés à condition qu’il n’y ait pas de 
changement et que l’annonce reconnaissant le copyright de la C.E.R.S. soit inclus 
dans chaque copie.

Les enseignants et professeurs devraient essayer de compléter une leçon chaque 
semaine durant 30 à 34 semaines de l’année scolaire. Les semaines qui restent 
de l’année pourront être utilisées pour les renforts et la révision avant les examens 
semestriels ou de la fin d’année. Des examens, si nécessaires, pourront être préparés 
sur place par les maîtres.

J’aimerai souligner que ces livres sont premièrement pour aider les enseignants à 
mieux préparer leurs leçons à la maison. L’enseignement des histoires bibliques 
devrait toujours se baser sur la Parole de Dieu elle-même (la Bible) et non sur un de 
ces livres. L’enseignant devrait premièrement lire chaque histoire dans la Bible avant 
de la lire dans ce livre.

Plusieurs frères et soeurs m’ont aidé dans ce travail surtout avec la correction et la 
préparation et j’aimerai prendre cette occasion pour leur remercier tous. Que la gloire 
revienne au Seigneur!

Si vous avez des suggestions utiles ou si vous aimerez contribuer les versets à 
mémoriser dans une autre langue, veuillez me contacter soit en français soit en 
anglais.

B. Curtis, C/o C.E.R.S. Kinshasa. 31, Okito Joseph, Binza Pigeon. Ngaliema. Kinshasa 
ou: B. Curtis, C/o N.K. Mission,  14, Leadhall Way, Harrogate  HG2 9PG, Angleterre.



PROGRAMME  DE LA CINQUIEME  ANNEE
LEÇON 1 : TRANSPORTATION DES JUIFS À BABYLONE. DESTRUCTION DE 
JÉRUSALEM.
Lire : 2 Rois ch. 24 et ch. 25.  2 Chroniques ch. 36
Apprendre : “L’Eternel te dispersera parmi tous les peuples, d’un bout de la terre 
jusqu’à l’autre bout de la terre.” Deutéronome 28 v 64.
LEÇON 2 : L’HISTOIRE DE JÉRÉMIE.
Lire : Jérémie ch. 36, 37, 38, 39 v 15 à 18 et ch. 40
Apprendre : “L’Eternel fait justice et droit à tous les opprimés.” Psaume 103 v 6
LEÇON 3 : DANIEL ET SES TROIS COMPAGNONS.
Lire : Daniel ch. 1
Apprendre : “La crainte de l’Eternel est le commencement de la sagesse.” Psaume 
111 v 10
LEÇON 4 : SONGE DE NEBUCADNETSAR.
Lire : Daniel ch. 2
Apprendre : “En vérité, votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des rois et le 
révélateur des secrets.” Daniel 2 v 47
LEÇON 5 : LES TROIS JEUNES GENS DANS LA FOURNAISE. CHUTE DE 
NEBUCADNETSAR ET REPENTIR.
Lire : Daniel ch. 3 et ch. 4
Apprendre : “Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent pas 
tuer l’âme; mais craignez plutôt celui qui peut détruire l’âme et le corps, dans la 
géhenne.” Matthieu 10 v 28
LEÇON 6 : FESTIN DE BELSHATSAR. DESTRUCTION DE BABYLONE.
Lire : Daniel ch. 5
Apprendre: “L’Eternel connaît la voie des justes; mais la voie des méchants périra.” 
Psaume 1 v 6
LEÇON 7 : DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS.
Lire : Daniel ch. 6
Apprendre : “Le Dieu de Daniel...est le Dieu vivant, et il subsiste à jamais.” Daniel 
6 v 26
LEÇON 8 : LA REINE ESTHER.
Lire : Esther ch. 1 et ch. 3
Apprendre : “Ceux qui connaissent ton nom se confieront en toi; car tu n’as pas 
abandonné ceux qui te cherchent, ô Eternel!” Psaume 9 v 10
LEÇON 9 : MARDOCHÉE ET HAMAN.
Lire : Esther ch. 4 à ch. 10
Apprendre : “Personne n’a un plus grand amour que celui-ci, qu’il laisse sa vie pour 
ses amis.” Jean 15 v 13
LEÇON 10 : NAISSANCE DE JEAN LE BAPTISEUR.
Lire : Luc 1 v 1 à 25 et 57 à 80
Apprendre : “C’est … celui dont il a été parlé par Esaïe le prophète, disant : Voix 
de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, faites droits ses 
sentiers.” Matthieu 3 v 3



LEÇON 11 : NAISSANCE DE JÉSUS.
Lire : Matthieu 1 v 10 à 25; Luc 1 v 26 à 56 et Luc 2 v 1 à 21
Apprendre : “Un enfant nous est né, un fils nous a été donné, et le gouvernement 
sera sur son épaule; et on appellera son nom : Merveilleux, Conseiller, Dieu fort, 
Père du siècle, Prince de paix.” Esaïe 9 v 6
LEÇON 12 : SIMÉON ET ANNE. LES MAGES D’ORIENT.
Lire : Matthieu 2 v 1 à 12; Luc 2 v 22 à 38
Apprendre : “La Parole devint chair, et habita au milieu de nous, ... pleine de grâce 
et de vérité.” Jean 1 v 14
LEÇON 13 : PRÉDICATION DE JEAN LE BAPTISEUR. JÉSUS BAPTISÉ.
Lire : Matthieu ch. 3; Marc 1 v 1 à 11; Luc 3 v 1 à 18 et 21 & 22; Jean 1 v 19 à 34
Apprendre : “Jean voit Jésus venant à lui, et il dit : Voilà l’agneau de Dieu, qui ôte 
le péché du monde.” Jean 1 v 29
LEÇON 14 : LA PARABOLE DU SEMEUR .
Lire : Matthieu 12 v 46 à 50; ch. 13 v 1 à 23; Marc 3 v 31 à 35; ch.4 v 1 à 25; Luc 8 
v 4 à 21
Apprendre : “Toute chair est comme l’herbe, et toute sa gloire comme la fleur 
de l’herbe : l’herbe a séché, et sa fleur est tombée, mais la parole du Seigneur 
demeure éternellement.” 1 Pierre 1 v 24 et 25
LEÇON 15 : NOURRITURE DE CINQ MILLE PERSONNES. TEMPÊTE SUR LA 
MER.
Lire : Matthieu 14 v 13 à 36; Marc 6 v 31 à 56; Luc 9 v 10 à 17; Jean 6 v 1 à 21
Apprendre : “Jésus … dit : Moi, je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura 
jamais faim; et celui qui croit en moi n’aura jamais soif.” Jean 6 v 35
LEÇON 16 : LA FEMME CANANÉENNE. L’HOMME SOURD. NOURRITURE DE 
QUATRE MILLE PERSONNES. UN AVEUGLE GUÉRI.
Lire : Matthieu 15 v 21 à 39; Marc 7 v 24 à 37 et ch. 8 v 1 à 26
Apprendre : “Tout ce que le Père me donne viendra à moi; et je ne mettrai point 
dehors celui qui vient à moi.” Jean 6 v 37
LEÇON 17 : CONFESSION DE PIERRE. TRANSFIGURATION SUR LA 
MONTAGNE. LE LUNATIQUE.
Lire : Matthieu 16 v 13 à 28; ch. 17 v 1 à 21; Marc 8 v 27 à 39 et ch. 9 v 1 à 29; 
Luc 9 v 1 à 6; et ch. 9 v 18 à 62
Apprendre : “Simon Pierre répondit à Jésus : Seigneur, auprès de qui nous en 
irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle;  et nous, nous croyons et nous 
savons que toi, tu es le Saint de Dieu.” Jean 6 v 68 et 69
LEÇON 18 : L’IMPÔT DU TEMPLE. LA FÊTE DES TABERNACLES. LA FEMME 
ADULTÈRE.
Lire : Matthieu 17 v 22 à 27; Jean 7 v 2 à 15 et ch. 8 v 1 à 12
Apprendre : Jésus dit : “Moi, je suis la lumière du monde; celui qui me suit ne 
marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.” Jean 8 v 12
LEÇON 19 : LE BON SAMARITAIN.
Lire : Luc 10 v 25 à 42
Apprendre : “La grâce de Dieu qui apporte le salut est apparue à tous les 
hommes.” Tite 2 v 11



LEÇON 20 : JÉSUS À BÉTHANIE, CHEZ SIMON LE LÉPREUX.
Lire : Matthieu 21 v 1 à 17; Marc 14 v 3 à 9; ch. 11 v 28 à 48; Jean 11 v 55 à 57; et 
ch. 12 v 1 à 19
Apprendre : “En vérité, je vous dis : en quelque lieu que cet évangile soit prêché 
dans le monde entier, on parlera aussi de ce que cette femme a fait, en mémoire 
d’elle.” Marc 14 v 9
LEÇON 21 : LE LAVAGE DES PIEDS. INSTITUTION DE LA CÈNE.
Lire : Matthieu 26 v 14 à 29; Marc 14 :10 à 25; Luc 22 v 1 à 30; Jean 13 v 1 à 30
Apprendre : “Jésus …, étant en forme de Dieu, n’a pas regardé comme un objet à 
ravir d’être égal à Dieu, mais s’est anéanti lui-même, prenant la forme d’esclave, 
étant fait à la ressemblance des hommes.” Philippiens 2 v 6 & 7
LEÇON 22 : GETHSÉMANÉ ET LA TRAHISON DE JUDAS.
Lire : Matthieu 26 v 30 à 56; Marc 14 v 26 à 52; Luc 22 v 31 à 53; Jean 18 v 1 à 11
Apprendre : “Moi, je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour les brebis.”
Jean 10 v 11
LEÇON 23 : JÉSUS DEVANT ANNE ET CAÏPHE. RENIEMENT DE PIERRE. FIN 
DE JUDAS.
Lire : Matthieu 26 v 57 à 75; et ch. 27 v 3 à 10; Marc 14 v 53 à 72; Luc 22 v 54 à 
71; Jean 18 v 12 à 27
Apprendre : “La tristesse qui est selon Dieu opère une repentance à salut dont on 
n’a pas de regret, mais la tristesse du monde opère la mort.” 2 Corinthiens 7 v 10
LEÇON 24 : JÉSUS DEVANT PILATE ET HÉRODE.
Lire : Matthieu 27 v 1, 2 et 11 à 31; Marc 15 v 1 à 20; Luc 23 v 1 à 25;
Jean 18 v 28 à 40 et ch. 19 v 1 à 16
Apprendre : “Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une 
brebis muette devant ceux qui la tondent; et il n’a pas ouvert sa bouche.”
Esaïe 53 v 7
LEÇON 25 : LA CRUCIFIXION ET L’ENSEVELISSEMENT DE JÉSUS.
Lire : Matthieu 27 v 32 à 44; et 57 à 66; Marc 15 v 32 , 40 à 47; Luc 23 v 26 à 38 
et 50 à 56; Jean 19 v 17 à 24 et 38 à 42
Apprendre : “On lui donna son sépulcre avec les méchants; mais il a été avec le 
riche dans sa mort, parce qu’il n’avait fait aucune violence, et qu’il n’y avait pas de 
fraude dans sa bouche.” Esaïe 53 v 9
LEÇON 26 : LA RÉSURRECTION. JÉSUS APPARAÎT AUX DISCIPLES PRÈS DE 
LA MER DE TIBÉRIAS ET EN GALILÉE.
Lire : Matthieu 28 v 1 à 20; Marc 16 v 1 à 11; Luc 24 v 1 à 12; Jean 20 v 1 à 18 et 
ch. 21
Apprendre : “Moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation du 
siècle.” Matthieu 28 v 20
LEÇON 27 : L’AVEUGLE-NÉ.
Lire : Jean ch. 9
Apprendre : “Je sais une chose, c’est que j’étais aveugle, et que maintenant je 
vois.” Jean 9 v 25
LEÇON 28 : LE BON BERGER. JÉSUS BÉNIT LES PETITS ENFANTS.
Lire : Jean 10; Matthieu 18 v 1 à 14 et ch. 19 v 13 à 15
Apprendre : “Jésus dit : Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez pas; car à de tels est le royaume des cieux.” Matthieu 19 v 14



LEÇON 29 : LA PARABOLE DU RICHE INSENSÉ. LE GRAND FESTIN ET LA 
GRANDE INVITATION.
Lire : Matthieu 22 v 1 à 14; Luc 12 v 16 à 21 et ch. 14 v 12 à 24
Apprendre : “Dieu lui dit : Insensé! Cette nuit même, ton âme te sera redemandée; 
et ces choses que tu as préparées, à qui seront-elles?” Luc 12 v 20
LEÇON 30 : LES DIX VIERGES. LES BREBIS ET LES BOUCS.
Lire : Matthieu 25 v 1 à 13 et 31 à 46.
Apprendre : “Veillez donc; car vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur 
vient.” Matthieu 24 v 42
LEÇON 31 : LES ESCLAVES ET LES TALENTS.
Lire : Matthieu 25 v 14 à 30
Apprendre : “Bien, bon et fidèle esclave; tu as été fidèle en peu de chose, je 
t’établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître.” Matthieu 25 v 21
LEÇON 32 : HISTOIRE DE JONAS.
Lire : Jonas ch. 1 à ch. 4
Apprendre : “Comme Jonas fut dans le ventre du cétacé trois jours et trois nuits, 
ainsi le fils de l’homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.” 
Matthieu 12 v 40
LEÇON 33 : JOB.
Lire : Job ch. 1; ch. 2 et ch. 42
Apprendre : “Celui que l’Eternel aime, il le discipline, comme un père le fils auquel il 
prend plaisir.” Proverbes 3 v 12
LEÇON 34 : APPRENDRE TOUT LE PSAUME 121 PAR CŒUR.
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LEÇON 1
Transportation des Juifs à 

Babylone.
Destruction de Jérusalem.

Lire : 2 Rois ch. 24 et ch. 25 . 2 Chroniques ch.36.
Apprendre : “L’Eternel te dispersera parmi tous les peuples, d’un bout 
de la terre jusqu’à l’autre bout de la terre.” Deutéronome 28 v 64

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Les personnages de cette histoire sont : 
a) les Juifs, qui forment le peuple de Dieu; ils  habitent le royaume de Juda. La capitale, 
Jérusalem, possède un temple magnifique; il a été construit par le roi Salomon, le fils 
du roi David, environ quatre cents ans auparavant.
Plusieurs rois se sont succédés à ce moment-là :

- Jehoïakim, un mauvais roi;
- Jehoïakin, son fils;
- Sédécias, qui n’a pas écouté ce que lui a dit le prophète de Dieu.

b) les ennemis, appelés les Chaldéens. 
Ils n’étaient pas juifs; ils étaient donc 
des païens qui adoraient des idoles, 
des faux dieux. Ils habitaient très 
loin, à Babylone, à environ mille 
kilomètres de Jérusalem. Leur roi 
était Nebucadnetsar. Il avait une 
grande armée avec laquelle il était 
venu faire la guerre dans le pays de 
Juda et assiéger Jérusalem. Le chef 



2

de l’armée était Nebuzaradan. Il avait son camp à Ribla, à environ trois cents kilomètres 
de Jérusalem.
2. L’armée de Nebucadnetsar a attaqué Jehoïakim, qui a dû se soumettre. Le roi de Juda 
a pu rester sur le trône en payant un tribut à Nebucadnetsar. Il s’en est acquitté pendant 
3 ans, puis il a refusé de continuer à payer. Les Chaldéens sont donc revenus. Jehoïakim 
est mort quelques années après; son fils Jehoïakin l’a remplacé.
3. Jehoïakin n’avait régné que 3 mois quand l’armée de Nebucadnetsar a de nouveau 
assiégé Jérusalem. Il a dû se rendre. Toute sa famille, les chefs, les soldats, les hommes 
forts et vaillants et des artisans ont été emmenés captifs à Babylone (dix huit mille 
personnes, au total). L’armée a pris aussi tous les trésors du temple, l’or qui s’y trouvait 
et ce qui avait de la valeur.
4. Nebucadnetsar a établi Sédécias roi à Jérusalem. Or ce dernier était un homme très 
méchant. Il a refusé d’écouter ce que disait le prophète Jérémie. Il pensait qu’il n’avait 
pas besoin de Dieu. Il a régné à Jérusalem et a payé beaucoup d’impôts à Nebucadnetsar 
pendant neuf ans. Mais, après, il s’est lassé et s’est révolté.
5 La neuvième année de son règne, au dixième jour du dixième mois, Nebucadnetsar 
a fait le siège de Jérusalem avec son armée. Personne ne pouvait entrer, ni sortir. Il 
n’y avait pas moyen de faire passer de la nourriture à la ville. Les gens qui étaient à 
l’intérieur avaient très faim et ils étaient très malheureux.
Mais Sédécias ne voulait pas se rendre. Peut-être pensait–il que Dieu ne donnerait pas 
la victoire aux Chaldéens! Est-ce que Dieu pouvait abandonner son peuple?
6. Le prophète Jérémie lui a vivement conseillé de se rendre au roi de Babylone, 
mais Sédécias a refusé. Le siège de Jérusalem a continué jusqu’au neuvième jour du 
quatrième mois de la onzième année du règne de Sédécias (soit pendant dix sept mois 
environ). Les gens mouraient de faim. Il n’y avait plus qu’à se rendre.
7. Sédécias, sa famille, ses amis, et son armée, ont essayé de prendre la fuite pendant 
la nuit. Mais les soldats de l’armée de Nebucadnetsar les attendaient; ils les ont faits 
prisonniers et les ont menés au roi de Babylone qui se trouvait à Ribla.
8. Nebucadnetsar a prononcé son jugement. Il  a fait égorger les fils de Sédécias sous les 
yeux de leur père; il  a fait ensuite crever les yeux du roi de Juda avant de l’emmener, 
lié de chaînes, à Babylone.
9. Mais cette triste histoire ne s’est pas terminée là. Un mois plus tard, Nebuzaradan, le 
chef de l’armée ennemie est revenu à Jérusalem :

a) il a incendié le palais du roi;
b) il a brûlé toutes les grandes maisons;
c) il a mis le feu au temple;
d) il a abattu les murailles qui entouraient Jérusalem;
e) il a fait encore beaucoup de prisonniers;
f) il a emporté une si grande quantité d’airain qu’il était impossible de la peser;

   g) il a emmené le premier sacrificateur, des serviteurs du roi, et soixante autres 
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personnes, à Ribla, et il les a tués là.
10. Quel sombre tableau, que celui que nous trouvons dans ces chapitres!
Nous devons nous demander pourquoi Dieu a permis ces événements tragiques. Il y a 
plusieurs explications :

a) par l’intermédiaire de Moïse, Dieu avait dit clairement à son peuple qu‘il 
serait détruit et  dispersé s’il recherchait les idoles et cessait d’adorer le Dieu de 
ses pères (revoir le verset à apprendre).
b) après David et Salomon, la plupart des rois ont fait ce qui est mauvais aux 
yeux de Dieu et ils n’ont pas été fidèles. La plus grande partie du peuple a 
malheureusement suivi les mauvais choix des rois.
c) Dieu a donné des rois fidèles, comme Ezéchias et Josias, qui ont essayé 
d’éloigner les gens des idoles pour les ramener à Dieu, mais cela n’a pas duré.
d) Dieu a été très patient. Il a envoyé souvent des prophètes, pour avertir son 
peuple.  Mais les gens n’ont pas voulu les écouter et ils ne les ont pas cru. Ils se 
sont moqués d’eux, les ont persécutés et même en ont tués quelques-uns.

   e) Ce que Dieu dit s’accomplit toujours. En châtiant son peuple désobéissant, Dieu
   a montré qu’il ne fallait pas négliger ses paroles.
   f) Mais Dieu ne va pas oublier son peuple, même à Babylone. Soixante dix ans plus 
   tard, il a permis à ceux qui l’aimaient de rentrer à Jérusalem et de reconstruire
   le temple et les murailles.
QUESTIONS :

1. Quelle était la capitale du peuple de Dieu? (Jérusalem)
2. Quelle était la ville où Nebucadnetsar régnait? (Babylone)
3. Qu’ont pris les soldats, dans le temple, quand ils ont attaqué Jérusalem? 
(Les trésors et tout l’or)
4. Combien de temps Jehoïakin a-t-il régné à Jérusalem? (Trois mois)
5. Qu’est-ce qui lui est arrivé? (On  lui a crevé les yeux et il a été emmené 
à Babylone)
6. Quelle fut la durée du siège de Jérusalem sous le règne de Sédécias? 
(Environ dix sept mois)
7. Qu’est-ce que Nebuzaradan a brûlé à Jérusalem? (Le palais  du roi, les  
grandes maisons, et le temple)
8. Pourquoi Dieu a-t-il permis tout cela? ((a) Dieu avait déjà averti son 
peuple qu’il allait être jugé; (b) les rois d’Israël ont été souvent méchants; 
(c) le peuple  n’a pas voulu écouter les  rois fidèles, ni les prophètes; (d) 
Dieu exécute toujours sa parole.)

RAPPEL :
Tous les vrais croyants constituent le peuple de Dieu aujourd’hui. Dieu ne veut pas 
qu’ils désobéissent à ses paroles. Il est très patient et Il les aime, mais s’ils refusent 
d’obéir, un jour Il les y contraindra.
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LEÇON  2

L’HISTOIRE DE JÉRÉMIE.
Lire : Jérémie ch. 36; 37; 38; 39 v 15 à 18 et ch. 40

Apprendre : “L’Eternel fait justice et droit à tous les opprimés.” 
Psaume 103 v 6

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine dernière nous avons vu que le roi Nebucadnetsar, avec son armée, avait 
attaqué la ville de Jérusalem et l’avait détruite. Il avait emmené des milliers de Juifs en 
captivité, à Babylone. 
Cette semaine nous allons lire ce qui est arrivé à Jérémie. Nous verrons qu’il a été battu 
et emprisonné, mais Dieu a pris soin de lui en envoyant quelqu’un pour le délivrer.
2. Dieu a dit à Jérémie d’écrire toutes les paroles qu’Il avait prononcées contre son 
peuple et  les autres nations depuis beaucoup 
d’années (voir chapitre 36). Jérémie a appelé 
Baruc, son serviteur, et il lui a demandé d’écrire 
sous sa dictée; Baruc a obéi.
3. Jérémie a dit ensuite à Baruc d’aller au temple 
pour communiquer à tout le peuple les 
avertissements écrits dans le livre. Jérémie, prisonnier, n’était pas autorisé à y aller lui-
même. Baruc a choisi une heure où il y avait beaucoup de gens au temple et il a lu à 
haute voix toutes les paroles du prophète. Un prince, appelé Michée, l’a entendu.
4. Il est allé aussitôt à la maison du roi et il a rapporté ce qu’il avait entendu à tous les 
princes qui étaient là. Ils ont alors demandé à Baruc de venir leur parler. Baruc est venu 
et il leur a lu toutes les paroles de Jérémie. Quand ils ont entendu tous les avertissements 
de Dieu et l’annonce de la destruction de Jérusalem, ils ont dit : “Allons le rapporter au 
roi Jehoïakim!” Baruc a donné à l’un des princes le livre écrit sous la dictée du prophète. 
Pendant ce temps, Baruc et Jérémie sont allés se cacher.
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5. Le prince Jéhudi a été appelé auprès du roi pour lire le livre. Le roi Jehoïakim était 
assis dans sa chambre, à côté d’un feu. Chaque fois que Jéhudi finissait de lire une 
page, le roi l’arrachait du livre et la jetait dans les flammes, jusqu’à ce que tout le 
livre ait été brûlé. Jehoïakim n’a pas voulu écouter lorsque de sages serviteurs l’ont 
supplié de cesser de détruire le livre. Il a, de plus, envoyé des hommes pour arrêter 
Jérémie et Baruc, mais sans succès.
Dieu a dit alors à Jérémie de prendre un deuxième livre. Il y a fait écrire tout ce qui 
était dans le premier ainsi que d’autres paroles semblables.
Le chapitre 37 décrit ce qui est arrivé à Jérémie pendant le règne de Sédécias.
6. Comme nous l’avons lu la 
semaine dernière, Nebucadnetsar 
avait envoyé son armée faire le 
siège de Jérusalem où se trouvait 
le roi Sédécias. Le roi de Babylone 
était en colère contre le roi 
de Juda qui s’était révolté. Ce 
dernier a appelé le roi d’Egypte à 
son secours et celui-ci a donc 
envoyé son armée; celle des 
Chaldéens s’est alors retirée.
7. À ce moment-là, il pouvait sembler que Jérémie n’avait pas dit la vérité; Jérusalem 
n’avait pas été détruite! Mais Jérémie leur a annoncé : “Dieu, le Dieu d’Israël, dit 
que les Chaldéens reviendront, et que Jérusalem sera prise et brûlée.”
8. À ce moment-là, Jérémie a voulu sortir de Jérusalem pour aller dans le pays de 
Benjamin. Un des soldats de Sédécias l’a vu à la porte de la ville; il l’a arrêté en 
l’accusant de vouloir aller chez les ennemis, les Chaldéens. Jérémie a eu beau dire 
que ce n’était pas vrai, les princes n’ont pas voulu le croire. Ils l’ont pris, l’ont battu 
et l’ont laissé longtemps en prison.
9. Enfin, Sédécias a envoyé chercher Jérémie. Avec courage, le prophète lui a dit 
qu’il serait fait prisonnier par le roi de Babylone. Sédécias a tiré Jérémie de la fosse 
mais il l’a fait garder dans la cour de la prison. Le prophète n’avait pas la permission 
d’en sortir mais il recevait de la nourriture chaque jour.
10. Au chapitre 38, nous voyons que quelques-uns des officiers ont entendu Jérémie 
donner aux gens un message de la part de Dieu. Il leur disait : “Si vous restez dans 
la ville, vous mourrez de faim ou vous serez tués; mais si vous vous rendez aux 
Chaldéens, vous aurez la vie sauve.” Ces officiers sont allés le répéter à Sédécias. 
Ils lui ont dit que ce prophète devrait être tué car il démoralisait les gens en les 
poussant à se rendre. Le roi a répondu : “Faites de lui ce que vous voulez. Il est 
entre vos mains.”
11. Les officiers ont pris Jérémie et l’ont lié avec des cordes pour le faire descendre 
dans une fosse qui était dans la cour de la prison. Il n’y avait plus d’eau à l’intérieur, 
mais de la boue; Jérémie s’est enfoncé dedans.
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12. Or, dans la maison du roi, il y avait un serviteur éthiopien, dont le nom était 
Ebed-Mélec. Il a raconté au roi ce qu’on avait fait à Jérémie. Il lui a dit aussi : “Si on 
laisse Jérémie dans la fosse, il va mourir!” Sédécias lui a donc commandé : “Prends 
trente hommes et fais sortir Jérémie le prophète, avant qu’il meure!”
13. Ebed-Mélec a pris les hommes et a trouvé des cordes et de vieux habits; il voulait 
les mettre sous les aisselles de Jérémie pour que les cordes ne le blessent pas. Il a 
fait tirer ensuite Jérémie hors du puits.
14. Sédécias a rencontré secrètement Jérémie et il lui a demandé ce qu’il devait 
faire. Encore une fois, le prophète lui a dit de se rendre aux Chaldéens pour avoir la 
vie sauve. Mais Sédécias a eu peur d’agir ainsi. Jérémie est resté dans la cour de la 
prison jusqu’au jour où Jérusalem a été prise.
15. Au chapitre 39 v 15 à 18, nous voyons que Nebucadnetsar a donné l’ordre à 
ses généraux de prendre soin de Jérémie et de ne pas le garder prisonnier. Il lui a 
permis de rester à Jérusalem. Dieu a donné à son prophète un message spécial pour 
Ebed-Mélec : il serait livré aux Chaldéens mais il aurait la vie sauve car il s’était 
confié en Dieu.
16. Au chapitre 40, nous lisons que Jérémie a été pris, enchaîné et emmené à Rama 
(à 15 km environ de Jérusalem). Nebuzaradan, le chef des gardes, avait peut-être 
oublié ce que le roi lui avait dit au sujet du prophète. Il l’a ensuite libéré en disant : 
“J’enlève aujourd’hui tes chaînes; tu peux venir avec moi, à Babylone, ou aller où 
tu veux!” Comme Jérémie ne répondait pas, il lui a proposé de rentrer à Jérusalem 
auprès de Guedalia, le nouveau roi. Il lui a donné de l’argent et de la nourriture et 
l’a laissé partir. Jérémie est allé voir Guedalia qui habitait parmi le peuple resté dans 
la région de Mitspa.

QUESTIONS :
1. Qu’est-ce que Baruc a écrit dans le livre? (Toutes les paroles que Jérémie 
lui a dites)
2. Qu’est-ce que Jehoïakim a fait avec le livre qu’on lui lisait? (Il l’a déchiré 
et brûlé)
3. Qu’est-ce que Dieu a ensuite  demandé  à Jérémie? (De prendre un 
deuxième livre et de réécrire tout)
4. Pourquoi Jérémie a-t-il été mis en prison la première fois? (On pensait 
qu’il voulait rejoindre l’armée des Chaldéens)
5. Qui l’a libéré de la prison? (Le roi Sédécias)
6. Pourquoi l’a-t-on mis ensuite dans la fosse? (Parce que les princes ont dit 
qu’il encourageait les gens à se rendre aux ennemis)
7. Qui l’a fait sortir de la fosse? (Ebed-Mélec)
8. Comment l’a-t-il fait sortir? (Avec des cordes et de vieux habits)
9. Où Jérémie est-il allé lorsque Nebuzaradan l’a libéré? (Vers le roi 
Guedalia, à Mitspa)
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LEÇON 3

Daniel et ses trois compagnons.
Lire : Daniel ch. 1

Apprendre : “La crainte de l’Eternel est le commencement de la 
sagesse.” Psaume 111 v 10

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine dernière nous avons appris que le roi Nebucadnetsar était monté trois 
fois à l’attaque de Jérusalem : 

a) la première fois, pendant le règne de Jehoïakim;
b) la deuxième, pendant le règne de Jehoïakin, son fils;
c) la troisième, pendant le règne de Sédécias.

L’histoire que nous allons 
étudier a commencé pendant 
la première de ces guerres.
2. Avec son armée, le roi 
Nebucadnetsar est monté 
contre Jérusalem. Il a tué 
beaucoup de gens et a 
emmené un grand nombre de 
prisonniers. Il a même pris des 
objets précieux dans la maison 
de Dieu.
3. Nous savons que 
Nebucadnetsar était très 
puissant. Lorsqu’il disait quelque chose, tout le monde devait obéir. Mais il 



8

était aussi un roi très méchant. Il a fait tuer beaucoup de monde, tous ceux qui 
désobéissaient, en particulier.
4. Parmi les captifs de l’armée de Nebucadnetsar, il y avait quatre jeunes princes 
Juifs. 
Le roi avait demandé d’amener des jeunes gens sans défauts, beaux de visage et 
intelligents.  Ils devaient être capables de se tenir dans son palais, où ils allaient être 
serviteurs.
Tous ont été envoyés dans une école spéciale pour apprendre comment se conduire 
dans la maison du roi. Chaque jour ils recevaient une nourriture spéciale, celle que 
Nebucadnetsar mangeait. Ils devaient rester là pendant trois ans. A la fin de cette 
période ils seraient amenés devant le roi.
5. Ces quatre princes juifs s’appelaient : Daniel, Hanania, Mishaël et Azaria. Le roi 
a choisi un de ses serviteurs pour s’occuper d’eux. Ce dernier a changé les noms 
juifs, peut-être difficiles à prononcer, mais qui, surtout, rappelaient le vrai Dieu  
(“Daniel,” par exemple, signifie “Dieu est mon juge.”) Nebucadnetsar ne voulait 
pas entendre parler du vrai Dieu car il adorait des idoles, et tout son peuple devait 
agir de même. Le serviteur du roi a donné quatre noms de son pays : Daniel a reçu le 
nom de Belteshatsar, Hanania celui de Shadrac,  Mishaël celui de Méshac et Azaria 
celui d’Abed-Nego.
6. Ainsi ces quatre captifs ont été choisis pour être instruits comme des princes de 
Babylone. Daniel vivait donc dans un pays où même le roi ne connaissait pas le 
vrai Dieu. Il a cependant décidé dans son cœur de ne rien faire qui puisse déplaire 
à Dieu.
7. Comment Daniel a-t-il agi dans ces circonstances si difficiles?
a) Sa conduite était certainement irréprochable; peu-à-peu, le serviteur du roi a pris 
plaisir en lui. Daniel a trouvé “faveur et grâce” auprès de celui qui s’occupait de 
lui.
b) Il n’a pas voulu manger la nourriture royale. Peut-être craignait-il qu’elle ait été 
offerte aux idoles; pour un juif il était interdit de manger cette nourriture-là!
Comme il voyait qu’il était bien vu du chef des serviteurs, Daniel a osé lui demander 
la permission de ne plus manger comme les autres. Mais le chef des serviteurs avait 
très peur. Comment pouvait-il désobéir au roi! Il a dit au jeune Juif : “Je ne peux 
pas agir ainsi; qui sera responsable si vous êtes malades parce que vous n’avez pas 
mangé ce que le roi avait ordonné? C’est moi, n’est-ce pas? Et je mourrai!”
c) Il avait mis entièrement sa confiance en Dieu. Il savait que Dieu pouvait lui venir 
en aide mais il ne voulait pas non plus mettre le serviteur du roi en danger. Il lui a dit: 
“Laisse-nous essayer ce régime pendant dix jours, le temps de te montrer que Dieu 
est avec nous. Donne-nous à manger uniquement des légumes et de l’eau. Après ces 
dix jours, si nous avons l’air malade, nous mangerons la nourriture du roi.”
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Le chef des serviteurs a été d’accord pour ce test.
d) Dix jours après, Daniel et ses trois amis se portaient mieux que ceux qui avaient 
mangé la nourriture du roi. Ils ont donc eu la permission de boire de l’eau et de 
manger des légumes. (comme les haricots, par exemple)
e) À la fin des trois ans, tous les jeunes gens qui étaient avec Daniel et ses amis ont 
été appelés devant le roi Nebucadnetsar. Il les a mis tous à l’épreuve pour voir ceux 
qui étaient les meilleurs.
Il s’est rendu compte que Daniel et ses trois amis dépassaient tous les autres; même 
les scribes et les sorciers du royaume étaient inférieurs à ces quatre jeunes gens. 
Le roi a pris donc Daniel et ses trois amis pour être ses serviteurs personnels. Quel 
honneur, me direz-vous! Oui, mais pour Daniel et ses amis être toujours auprès d’un 
roi païen était très dangereux.

REFLEXIONS :

1. Si nous voulons servir Dieu en vérité, nous devons commencer dans ce qui est 
peu important. Nous ne pouvons pas être utiles dans des positions élevées si nous 
n’avons pas appris premièrement à servir dans les choses ordinaires de la vie; 
nous devons bien nous conduire tous les jours, nous devons être honnêtes, fidèles, 
obéissants…!
2. Nous devons obéir à Dieu dans les détails de nos vies avant qu’Il puisse nous 
confier des tâches importantes.
3. Quelquefois, nous devrons peut-être laisser de côté ce qui pourrait nous faire 
envie pour marcher dans un chemin qui n’est pas attirant. Daniel a refusé de manger 
la bonne nourriture du roi et il s’est nourri seulement de légumes pendant trois ans. 
Il ne voulait pas se souiller en mangeant des viandes consacrées aux idoles ou des 
animaux impurs. (par exemple le porc, certains oiseaux, les bêtes étouffées ayant 
encore leur sang en elle …; voir la liste de Lévitique 11)
4. Avant tout nous devons laisser Dieu accomplir ce qu’Il veut, en nous et avec nous. 
Ce n’est pas à nous de décider ce que nous devons faire. Daniel n’a pas agi contre sa 
conscience, même quand il y avait un ordre du roi. Si nous voulons servir Dieu nous 
devons le laisser diriger notre vie. Mais, attention, nous devons obéir à notre roi ou 
à notre président, tant qu’il ne s’oppose pas à la parole de Dieu.
Cette histoire ne veut pas dire que les croyants doivent manger uniquement des 
légumes! (lire Romains 14 v 1 à 3)
Daniel était Juif et Dieu avait dit à son peuple de ne pas manger la viande de certains 
animaux. (Voir Réflexion N ° 3) Daniel ne savait pas quelle viande se trouvait dans 
les sauces du roi : cette nourriture ne pouvait donc pas être mangée pas un Juif 
fidèle.
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QUESTIONS :

1. Combien y avait-il de jeunes Juifs dans cette histoire? (Quatre)
2. Quel était le nom juif du plus important des quatre? (Daniel)
3. Pourquoi ont-ils reçu d’autres noms à Babylone? (Peut-être  parce 
que le roi et le chef de ses  serviteurs trouvaient leurs noms difficiles à 
prononcer et surtout parce que le roi n’aimait pas les noms qui parlaient 
du vrai Dieu, le Dieu d’Israël)
4. Combien de temps ces jeunes gens ont-ils dû rester à l’école du roi? 
(3 ans)
5. Qui leur fournissait la nourriture quotidienne? (Le roi Nebucadnetsar)
6. Qu’est-ce que Daniel a demandé au chef des serviteurs (La permission 
de ne plus manger ce qui était ordonné par le roi, mais seulement des 
légumes)
7. Combien de temps ont-ils fait l’essai de ce nouveau régime? (10 jours)
8. Qu’est-ce que le roi a trouvé à la fin des trois ans? (Que Daniel et ses 
trois amis étaient supérieurs aux autres, en sagesse et en intelligence)
9. Qu’est-ce que cette histoire nous apprend pour notre vie personnelle? 
(Voir les points de réflexion)
10. Connaissez-vous un autre jeune Israélite qui a refusé d’être appelé 
prince dans un pays étranger? (Moïse, lorsqu’il était en Egypte)
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LEÇON 4

Rêve de Nebucadnetsar.
Lire : Daniel ch. 2

Apprendre : “En vérité, votre Dieu est le Dieu des dieux et le 
Seigneur des rois, et le révélateur des secrets.” Daniel 2 v 47

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Avez-vous fait un jour cette expérience : avoir eu un rêve très précis pendant 
la nuit et ne plus pouvoir s’en souvenir au réveil? C’est ce qui est arrivé au roi 
Nebucadnetsar. Le rêve de ce roi était si extraordinaire qu’il a voulu en connaître la 
signification.
2. Il a fait appel à tous les devins, les enchanteurs et les sorciers de son pays. Il leur 
a raconté qu’un rêve l’avait troublé et qu’il n’avait pas pu se rendormir. Il leur a dit: 
“Mon esprit est agité et je voudrais connaître ce rêve.” Apparemment, il avait oublié 
ce qu’il avait rêvé!
3. Les magiciens lui ont dit, “C’est facile! Raconte-nous le rêve et nous t’en 
donnerons la signification!”  Il leur a répondu : “Si vous, vous me racontez le rêve, 
et si vous me l’expliquez, je vous donnerai de grandes récompenses et vous serez 
comblés d’honneurs. Mais, sinon, vous serez coupés en morceaux.”
4. Les sages lui ont répondu : “Ce que tu nous demandes est impossible. Personne 
au monde ne pourrait le faire! Aucun roi n’a jamais demandé cela à ses magiciens 
et à ses sorciers? Mais si tu nous dis ce que tu as rêvé, nous pourrons t’en donner 
l’interprétation.”
Le roi s’est alors mis en colère. Il leur a répondu : “Vous dites cela parce que vous 
n’êtes pas capables de découvrir ce que j’ai rêvé. Vous avez préparé un mensonge 
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pour me tromper; mais je ne suis pas dupe. Je veux connaître mon songe et son 
interprétation mais, apparemment, vous en êtes incapables!” 
La colère du roi était si grande qu’il a décidé de tuer tous les sages de Babylone.
5. Daniel n’était 
pas allé devant le 
roi avec les sages; 
mais il faisait quand 
même partie de 
ceux qui devaient 
être tués. Lorsque 
les serviteurs du roi 
sont venus pour le 
prendre, Daniel leur 
a parlé avec sagesse. 
Il est allé ensuite 
se présenter devant 
Nebucadnetsar.
6. Comment se fait-il 
que Daniel ait eu le 
courage d’affronter 
la colère du grand 
roi de Babylone? 
Il se reposait 
entièrement sur 
Dieu, le vrai Dieu. 
Daniel a demandé à 
Nebucadnetsar un délai pour qu’il puisse révéler le songe et son interprétation; à la 
différence des autres sages il n’a même pas demandé au roi quel était son rêve.
7. Daniel est rentré chez lui et il a expliqué à ses trois amis ce qui s’était passé. Tout 
les quatre ont demandé à Dieu de leur révéler ce rêve mystérieux afin de sauver 
leurs vies.
8. Dieu a vu que leurs prières étaient sincères. Il leur a répondu. Nous demandons 
facilement de  l’aide lorsque nous nous trouvons dans des circonstances difficiles. 
Mais Dieu lit dans nos cœurs. Il voit si nos requêtes sont sincères. Il connaît aussi 
nos motifs. Pendant la nuit, au cours d’une vision, Dieu a révélé à Daniel le rêve 
et son interprétation. Le jeune homme n’a pas oublié de remercier Dieu avant de 
retourner chez le roi.
9. Daniel a dit à Nebucadnetsar : “Le Dieu qui est dans les cieux, c’est lui qui 
révèle les secrets; un homme ne peut pas le faire. Dans le rêve, Dieu t’a donné un 
message spécial au sujet de l’avenir. Ce n’est pas moi qui peux te le révéler, mais 
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Dieu seul.”
Ainsi Daniel a pu raconter au roi son rêve et en donner l’interprétation. Le roi a été 
très heureux d’avoir trouvé quelqu’un pour lui expliquer le songe. Il s’est prosterné 
devant Daniel, en lui disant : “En vérité votre Dieu est le Dieu des dieux, le Seigneur 
des rois et le révélateur des secrets.” Nebucadnetsar a accordé à Daniel de grands 
honneurs; il l’a aussi nommé gouverneur de toute la province de Babylone et chef 
de tous les sages de cette ville. Il lui a fait également beaucoup de riches présents. 
Daniel n’a pas oublié ses trois amis;  il a demandé au roi qu’il leur donne aussi des 
postes dans l’administration de la province de Babylone.
10. Voici quel était le rêve du roi Nebucadnetsar et son interprétation. Le roi a vu 
une très grande statue. Sa splendeur était extraordinaire et son aspect terrible. La tête 
de la statue était d’or pur; sa poitrine et ses bras, d’argent; son ventre et ses cuisses, 
d’airain; ses jambes, de fer; ses pieds de fer et d’argile. Une pierre s’est détachée 
sans intervention humaine et les pieds ont été broyés. Le fer, l’argile, l’airain, 
l’argent et l’or ont été alors réduits en poussière jusqu’à devenir comme des brins de 
paille et le vent les a emportés. Mais la pierre qui avait frappé la statue est devenue 
une grande montagne qui a rempli toute la terre.
11. Dieu voulait montrer à Nebucadnetsar ce qui allait se passer dans le monde 
pendant les années à venir.
Chaque partie de cette statue représentait un grand royaume; chacun, à son tour, 
allait dominer le monde.
L’or représentait le royaume du roi Nebucadnetsar,  lui-même. Le royaume de 
Babylone était grand et glorieux.
L’argent représentait un autre royaume, inférieur à celui de Babylone; il allait être 
quand même grand et puissant : il s’agissait de celui des Mèdes et des Perses.
L’airain représentait un troisième royaume, très fort, mais moins riche, celui des 
Grecs avec Alexandre comme chef :
Le fer représentait un  quatrième royaume, fort, grand et très cruel, celui des 
Romains. Cet empire était au faîte de sa puissance pendant les années où le Seigneur 
Jésus était sur la terre. C’est un  gouverneur romain, appelé Ponce Pilate,  qui a 
donné l’ordre de crucifier Jésus.
Cet empire a continué encore longtemps,  mais peu à peu sa puissance a diminué et 
il a été divisé.
Le Seigneur Jésus est venu une première fois, comme un petit enfant. Il reviendra 
bientôt sur la terre pour régner. Il détruira alors les royaumes des hommes pour 
dominer, Lui-même, sur toute la terre.
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QUESTIONS :

1. Pourquoi Daniel et ses trois amis allaient-ils être tués?(Parce que le 
roi Nebucadnetsar avait donné l’ordre qu’on tue tous les magiciens et les 
sages; ils  n’avaient pas pu expliquer son rêve)
2. Daniel est allé voir le roi une première fois. Qu’a-t-il fait ensuite avec 
ses trois amis? (Ils ont prié Dieu pour connaître le rêve du roi, afin de 
sauver leurs vies)
3. Dieu a révélé le rêve à Daniel. Quelle a été, alors, la première pensée 
de ce dernier? (Il a remercié Dieu pour ce qui lui avait été montré)
4. Quelle a été la réponse du roi Nebucadnetsar après avoir entendu 
Daniel? (Voir le verset à apprendre - que le Dieu de Daniel est le vrai 
Dieu...)
5.  Quels métaux composaient la statue? (De l’or, de l’argent, de l’airain 
et du fer)
6. Un autre matériau a été utilisé pour  une partie de la statue; lequel et 
pour quelle partie? (L’argile qui se trouvait dans les pieds)
7. Qu’est devenue la pierre qui a frappé la statue? (Elle est devenue une 
grande montagne qui a rempli toute la terre )
8. De qui cette grande pierre est-elle une image?  (Du  Seigneur Jésus, 
lorsqu’Il reviendra pour régner)
9. Le roi a donné à Daniel une récompense; laquelle? (Il a été nommé 
gouverneur sur toute la province de Babylone)
N.B. Il faut noter que Dieu ne récompense pas toujours ses serviteurs de 
cette manière comme nous le verrons dans l’histoire suivante.
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LEÇON 5

Les trois jeunes gens dans la fournaise.
Chute de Nebucadnetsar et repentir.

Lire : Daniel ch. 3 et ch. 4

Apprendre : “Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent 
pas tuer l’âme; mais craignez plutôt celui qui peut détruire et l’âme et 
le corps, dans la géhenne.” Matthieu 10 v 28

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine passée nous avons vu comment Dieu a récompensé Daniel pour sa 
fidélité envers sa parole. Aujourd’hui nous allons découvrir que Dieu a permis que 
les amis de Daniel  souffrent à cause de leur obéissance envers Lui.
2. Nebucadnetsar, le roi,  avait fait une 
grande statue d’or. Nous ne savons 
pas quelle était sa signification. 
Elle était si grande qu’on pouvait la 
voir de loin; elle mesurait environ 
trente mètres de haut. Lorsque Daniel avait 
interprété le rêve du roi, il lui avait dit: 
“Toi, tu es cette tête d’or.” Cette statue 
était peut-être la représentation du roi 
lui-même.
3. Pour l’inauguration, le roi a fait venir tous les gouverneurs et les officiers de haut 
rang, les grands juges, les conseillers de toutes les provinces. Tous les personnages 
importants du pays se sont donc rassemblés dans la plaine de Dura, devant la grande 
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statue.
4. Le roi avait fait appel à un grand nombre de musiciens. Ses ordres étaient très 
clairs; dès que chacun entendrait le son de la musique, il devrait se prosterner devant 
la statue et l’adorer. Celui qui n’obéirait pas serait jeté immédiatement dans une 
fournaise où brûlait un feu intense. Tous 
avaient pu entendre l’avertissement et ils 
avaient certainement très peur!
5. L’orchestre a commencé à jouer 
et tous se sont prosternés en adorant 
la statue d’or que Nebucadnetsar avait 
dressée. En voyant tous ces gens à 
genoux, le roi a du être très satisfait.
6. Mais, tout à coup, un événement inattendu s’est produit! Des hommes se sont 
approchés du roi; ils lui ont parlé et les spectateurs ont pu voir qu’il se mettait en 
colère. Il a crié, furieux, qu’on lui amène les trois amis de Daniel.
7. Shadrac, Méshac et Abed-Nego ont donc été amenés devant le roi. Il les a 
interrogés : “Est-ce vrai, ce que je viens d’entendre? Vous ne servez pas mon dieu, et 
vous n’adorez pas la statue d’or que j’ai dressée? Je vous donne une dernière chance; 
si  vous désobéissez toujours, en refusant de vous prosterner devant la statue, vous 
serez jetés immédiatement dans la fournaise de feu ardent! Quel Dieu pourrait alors 
vous délivrer de ma main?”
8. Comment auriez-vous agi dans de telles circonstances à la place de Shadrac, 
Méshac et Abed-Nego, debout devant le roi Nebucadnetsar, furieux?
Les musiciens étaient prêts à jouer, la statue était dressée et la fournaise était déjà 
chauffée! Quelle devait être leur attitude? Il leur serait si facile d’échapper au 
châtiment en obéissant à l’ordre du roi.
9. Mais écoutez ce qu’ils ont répondu : “Nebucadnetsar, il n’est pas nécessaire que 
nous te répondions à ce sujet. S’il en est ainsi, notre Dieu que nous servons peut nous 
délivrer de la fournaise de feu, et il nous délivrera de ta main, ô roi! Et même s’il ne 
le faisait pas, sache que nous ne servirons pas tes dieux, et que nous n’adorerons pas 
la statue d’or que tu as dressée.”
Quel courage animait ces hommes, pour parler ainsi devant le grand roi! Ils se 
confiaient pleinement en Dieu et ils étaient prêts à mourir dans la fournaise plutôt 
que de le déshonorer en obéissant à la parole du roi.
10. Nebucadnetsar était furieux! Il a commandé de chauffer la fournaise sept fois 
plus qu’on ne le faisait habituellement. Il a ordonné aux soldats les plus vaillants de 
son armée de lier Shadrac, Méshac et Abed-Nego et de les jeter dans le feu. Alors 
les trois hommes ont été ligotés et jetés dans la fournaise.
11. Le feu était tellement brûlant que les flammes ont tué les serviteurs du roi. 
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Shadrac, Méshac et Abed-Nego, ligotés, sont tombés, eux, au cœur de la fournaise.
12. Soudain le roi, qui regardait ce spectacle, s’est levé précipitamment. Il a dit à 
ceux qui se tenaient à côté de lui : “N’avons nous pas jeté dans le feu trois hommes 
ligotés?” Ses conseillers l’ont confirmé. Le roi a ajouté : “Comment se fait-il que je 
vois maintenant quatre hommes déliés qui se promènent au milieu du feu? Ils n’ont 
aucune trace de blessures et le quatrième est semblable à un fils de Dieu!”
Le roi était profondément troublé. Il a ordonné à Shadrac, Méshac et Abed-Nego de 
sortir du feu.  Tous les grands du royaume ont vu que les trois hommes n’avaient pas 
subi l’atteinte du feu; leurs cheveux n’avaient pas brûlé et il n’y avait même aucune 
odeur sur eux. Tous étaient stupéfaits!
Mais comment ce miracle a-t-il été possible? Parce que Dieu les avait protégés. 
Encore une fois le roi Nebucadnetsar a dû admettre qu’il n’y avait pas de dieu 
comme le Dieu de Shadrac, Méshac et Abed-Nego. Il a donné l’ordre que tout le 
monde serve et adore le Dieu des amis de Daniel; celui qui dirait du mal de ce Dieu 
serait puni.

QUESTIONS :

1. Qu’est-ce que le roi Nebucadnetsar a dressé dans la plaine de Dura?(Une 
grande statue d’or)
2. Qui a été appelé pour la dédicace de la statue? (Tous les gouverneurs, 
les principaux capitaines, les grands juges… de toutes les provinces de 
l’immense pays)
3. Que devaient faire les spectateurs lorsque l’orchestre  commencerait à 
jouer? (Ils devaient se prosterner devant la statue et l’adorer)
4. Pourquoi le roi était-il très en colère? (Il avait entendu dire que trois  
hommes avaient désobéi à sa parole)
5. Pourquoi le roi s’est-il fâché encore plus quand il a eu convoqué les trois 
amis de Daniel? (Parce qu’ils ont répondu que Dieu pourrait les délivrer 
de sa main; ils ont ajouté que, même si Dieu ne le faisait pas,  ils ne se 
prosterneraient pas devant la  statue)
6. En Exode 20, versets 2 à 17, nous trouvons dix commandements  que Dieu 
a donnés à son peuple. Quel est celui auquel les trois hommes voulaient 
obéir en refusant de se prosterner devant la statue du roi? (Le deuxième 
- dans les versets 4 et 5)
7. Pourquoi le roi avait-il préparé la fournaise avant de savoir que certains 
allaient désobéir? (Il y a certainement plusieurs  réponses. Peut-être était-ce 
pour faire peur aux gens et les forcer à obéir.   Quelquefois Satan nous tente, 
en nous présentant des choses attirantes;  à d’autres moments  il essaie de 
nous effrayer pour nous faire tomber dans le péché)
8. Comment les trois jeunes juifs ont-ils été sauvés? (Dieu lui-même est venu 
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auprès d’eux dans la fournaise et le feu ne les a pas brûlés)
9. Quel verset du chapitre 11 de l’épître aux Hébreux  semble se rapporter 
à cette histoire? (Le verset 34)
10. Pensez-vous que le roi soit arrivé à ce moment-là à croire en Dieu? 
(Probablement pas;  il reconnaît seulement la grandeur de Dieu et il 
ordonne  à tous de l’adorer)

Nous trouvons la réponse à cette question au chapitre 4. Dieu a du agir avec sévérité 
avant que le roi Nebucadnetsar ne croie vraiment et ne se repente du mal qu’il 
avait fait. Le roi a vu dans un rêve un grand arbre qui a été ensuite abattu; le tronc 
et les racines ont été cependant laissées en terre pendant sept ans. Dieu avertissait 
Nebucadnetsar. S’il ne voulait pas donner gloire à Dieu et  se repentir de son orgueil, 
Dieu l’abattrait comme l’arbre qu’il avait vu en rêve. 
C’est exactement ce qui est arrivé. Alors que le roi se vantait, il a perdu brusquement 
son intelligence et il est devenu comme un animal; il a été chassé du milieu des 
hommes et il a habité dans les champs.
Là, il a mangé de l’herbe comme les bœufs; il s’est lavé avec la rosée; ses cheveux 
sont devenus longs comme les plumes de l’aigle et ses ongles comme ceux des 
oiseaux. Quel bouleversement cela a été pour lui! Il n’était plus le grand roi! Pendant 
sept ans un autre a régné à sa place.
Enfin Nebucadnetsar a élevé ses yeux vers les cieux; son intelligence lui est revenue; 
il a reconnu que Dieu est le seul vrai Dieu, le seul digne de louange et de gloire. Le 
Dieu de Daniel était devenu le Dieu du roi Nebucadnetsar et il ne voulait plus avoir 
à faire avec les faux dieux.
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LEÇON 6

Festin de Belshatsar.
Destruction de Babylone.

Lire : Daniel ch. 5

Apprendre : “L’Eternel connaît la voie des justes; mais la voie des 
méchants périra.” Psaume 1 v 6

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Dans l’histoire de cette semaine nous allons voir que le fait d’avoir des parents 
ou des grands-parents croyants ne suffit pas pour être sauvé. La foi n’est pas 
héréditaire. 
Chacun est personnellement responsable devant Dieu d’accepter ou de refuser Jésus 
Christ comme Sauveur.
Celui qui refuse de recevoir Jésus comme son Sauveur, alors que ses parents lui 
en ont souvent parlé, aura plus de comptes 
à rendre au jour du jugement.
2. Les événements du chapitre quatre 
se sont passés peu de temps après ceux du 
chapitre trois. D’après les historiens, 
Nabonide est devenu roi après la mort de 
Nebucadnetsar, son père. Ensuite, il est 
allé s’installer à Teima, en Arabie; il a alors 
nommé son fils vice- roi à Babylone.
Ainsi, le Belshatsar de notre histoire, le fils de Nabonide, était le petit-fils de 
Nebucadnetsar.
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3. Belshatsar était un homme orgueilleux. Il a fait préparer un grand festin pour mille 
de ses ministres. Là, devant eux, il a bu beaucoup de vin. Il a demandé ensuite qu’on 
apporte les vases d’or  et d’argent que Nebucadnetsar avait pris dans le temple de 
Dieu, à Jérusalem. Tous les invités les ont utilisés pour boire. Belshatsar montrait 
ainsi que le vrai Dieu n’avait pas d’importance pour lui; il n’avait pas besoin de 
Dieu. Et, chose encore plus grave, tous ceux qui étaient là ont chanté les louanges 
des faux dieux.
4. Dieu a alors envoyé un messager : tous ont pu voir apparaître une main. Elle a 
écrit seulement quatre mots sur le mur.
5. Le roi a été saisi de terreur. Il a été profondément troublé et s’est mis à trembler. 
Il a ordonné à grands cris qu’on lui amène tous les enchanteurs et les sages de 
Babylone. Il a proclamé : “Celui qui pourra interpréter le message deviendra le 
troisième gouverneur du royaume. Je lui donnerai beaucoup de richesses.”
Mais il n’y a eu personne pour expliquer ce qui était inscrit sur le mur. Le roi ne 
savait pas que faire. Il était fort troublé mais personne ne pouvait l’aider.
6. Mais, au palais, une personne s’est souvenue de Daniel. C’était la reine, 
probablement la grand-mère de Belshatsar. Elle devait était déjà très vieille; elle 
gardait le souvenir de tout ce que Daniel avait fait pour Nebucadnetsar. Elle se 
souvenait aussi des deux noms de Daniel : le vrai et celui que le roi lui avait donné, 
Belteshatsar!
7. Daniel a  donc été appelé et introduit devant le roi. Après avoir vérifié que c’était 
bien lui qui avait aidé Nebucadnetsar, Belshatsar lui a répété ce qu’il avait demandé 
aux sages et aux enchanteurs. Il a ajouté : “Si tu peux m’expliquer ce qui a été écrit, 
tu deviendras le troisième gouverneur dans le royaume.”
8. Est-ce que vous vous souvenez comment Daniel avait répondu à Nebucadnetsar 
qui lui avait posé une question semblable? Sa réponse  avait été alors très polie! Cette 
fois elle a été plus cassante : “Garde tes présents, et donne tes récompenses à un 
autre. Toutefois je lirai l’écriture au roi, et je lui en ferai connaître l’interprétation.”
Bien sûr, Daniel savait ce qui avait été écrit et il en connaissait aussi le sens; il était 
conscient que le pouvoir allait changer de mains dans les heures qui allaient suivre.
9. Avant d’expliquer au roi ce qui avait été écrit, Daniel a dit pourquoi le jugement 
de Dieu allait tomber sur lui. Il lui a rappelé que lui, Belshatsar, connaissait tout ce 
qui était arrivé au roi Nebucadnetsar. Dieu avait dû punir ce dernier à cause de son 
orgueil; il avait dû le mettre au rang des animaux, lui qui avait été le plus grand des 
rois.
10. Mais Belshatsar n’avait pas voulu tirer instruction de ce qui était arrivé à son 
grand-père. Il ne s’était pas humilié. Il avait même utilisé les vases consacrés à Dieu 
pour adorer les faux dieux. En fait, il avait défié le vrai Dieu.
11. Daniel a donné ensuite au roi l’interprétation des mots écrits sur le mur :
 - MENE, MENE : Dieu a compté les jours de ton royaume et y a mis fin (la répétition 
du mot signifiait probablement que le jugement allait être exécuté immédiatement);
 - THEKEL : tu as été pesé à la balance et tu as été trouvé manquant de poids (cette 
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balance était la balance de la justice de Dieu);
 - UPHARSIN ou PERES (deux formes différentes du même mot) : Ton royaume est 
divisé et donné aux Mèdes et aux Perses.
12. Notez bien que Daniel n’a pas enjoint  Belshatsar à se repentir comme il l’avait 
dit à Nebucadnetsar (voir ch. 4 v 27). C’était trop tard! Le roi est mort cette nuit-
là. Au moment même où Daniel parlait à Belshatsar, l’armée des Perses entrait 
dans la ville. Dieu avait annoncé tout cela en songe à Nebucadnetsar; la puissance 
représentée par “la poitrine et les bras d’argent” de la statue succédait à celle 
représentée par “la tête d’or” Darius le Mède a reçu à ce moment-là le royaume de 
Babylone.

QUESTIONS :

1. Quelle faute Belshatsar a-t-il commise pendant son  festin? (Il a fait 
apporter les vases du temple de Dieu pour boire en l’honneur de ses 
idoles)
2. Est-ce que Dieu a parlé à Belshatsar dans  un rêve? (Non, le roi a vu une 
main qui écrivait sur le mur)
3. Combien de mots étaient écrits? (Quatre,  mais il n’y avait que trois 
messages car un mot était écrit deux fois)
4. Qui a suggéré qu’on aille chercher Daniel? (La reine)
5. Pourquoi Daniel a-t-il refusé les présents du roi? (Parce qu’il ne voulait 
rien recevoir de lui; d’ailleurs cette nuit même il allait être renversé)
6. Quelle aurait du être l’attitude de Belshatsar? (Il aurait du s’humilier et 
glorifier Dieu)
7. Quelle était la signification des mots écrits sur le mur? (Dieu a compté 
ton  royaume et y a mis fin - Tu as été pesé dans la balance et tu as été 
trouvé manquant de poids - Ton royaume est divisé et donné aux Mèdes et 
aux Perses)
8. Qui est devenu roi ensuite? (Darius le Mède)
9. Pourquoi Belshatsar n’a-t-il pas eu un délai de grâce? (Parce qu’il avait 
été souvent averti et n’avait pas voulu écouter; il avait au contraire endurci 
son cœur)
10.Pourquoi Daniel serait-il devenu seulement le troisième gouverneur du 
royaume? (Parce que Nabonide était le premier et Belshatsar le deuxième)
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LEÇON 7

Daniel dans la fosse aux lions.
Lire : Daniel ch. 6

Apprendre : “Le Dieu de Daniel ... est le Dieu vivant, et il subsiste à 
jamais.” Daniel 6 v 26

POINTS  PRINCIPAUX :

1. L’histoire de cette semaine s’est passée quand Daniel était déjà vieux. Il était 
toujours fidèle et obéissant à Dieu.
2. Darius, le nouveau roi, avait bien organisé son gouvernement. Il avait choisi cent 
vingt princes pour contrôler les affaires du royaume. Ils étaient supervisés par trois 
présidents; Daniel était l’un d’entre eux.
3. Le roi avait remarqué les compétences de 
Daniel. Il avait même pensé le mettre à 
la tête du royaume. Evidemment, les 
autres princes étaient jaloux; ils ont donc 
essayé de trouver un motif d’accusation 
contre lui.
4. Ils ont d’abord regardé sa façon de 
travailler mais ils n’ont pas réussi à trouver une faute, parce que Daniel était fidèle. 
Ils ont dit alors : “Nous ne trouverons contre lui aucun sujet d’accusation, à moins 
que nous n’en trouvions à cause de la loi de son Dieu.”
5. Les princes sont donc allés auprès du roi pour qu’il promulgue une nouvelle loi, 
leur but caché étant de faire arrêter Daniel. Si le roi publiait le décret et le signait, 
personne ne pourrait le changer, même pas le roi lui-même.
Quelle était donc cette loi? Pendant trente jours, il était interdit d’adresser une prière 
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à un dieu ou à un être humain autre que le roi Darius lui-même. Celui qui n’obéissait 
pas serait jeté dans la fosse aux lions.
6.  Le roi a été d’accord et il a signé, sans réfléchir. Les princes étaient très contents; 
leur plan allait réussir!
7. Daniel a entendu que le terrible décret avait été signé. A-t-il été effrayé? 
Apparemment, il ne l’a pas été! Qu’a-t-il fait? Il est rentré chez lui et, comme 
d’habitude, il a ouvert les fenêtres de sa chambre du côté de Jérusalem. Il s’est 
agenouillé là, trois fois par jour, à la vue de tout le monde. Il n’a pas changé ses 
habitudes à cause de cette nouvelle loi.
Pour lui, prier Dieu ainsi, était très important; il n’a pas eu peur de continuer et il 
n’a pas essayé de se cacher.
8. C’était exactement ce que les princes voulaient. Ils sont aussitôt allés voir le 
roi; ils lui ont dit : “Daniel ne tient pas compte de toi et il ne veut pas obéir à cette 
nouvelle loi.”
9. Le roi était profondément triste. Que pouvait-il faire pour sauver Daniel? Il a 
étudié toutes les possibilités mais il savait que la loi ne pouvait pas être changée. Il  
a probablement compris qu’il était tombé dans le piège des princes.
10. Ayant réalisé qu’il ne pouvait rien faire pour sauver Daniel, Darius a donné 
l’ordre de le jeter dans la fosse aux lions. Il lui a dit cependant : “Daniel, ton Dieu 
que tu sers continuellement, lui, te sauvera.”
11. Les serviteurs du roi ont pris une pierre et l’ont mise sur l’ouverture de la fosse. 
Le roi l’a scellée de son sceau et de celui de ses princes pour que personne ne puisse 
rien changer. Ensuite, le roi est reparti chez lui. De toute la nuit il n’a pas pu dormir; 
il n’a pas voulu manger non plus. Il ne pensait qu’à Daniel, dans la fosse. Il savait 
que personne ne pouvait le délivrer à cause des deux sceaux.
12. Le lendemain matin, le roi s’est levé très tôt. Il est allé directement à la fosse. 
Il pensait probablement qu’il n’allait trouver que les lions; Daniel avait été du être 
dévoré pendant la nuit. Quand il a été près, il a crié d’une voix triste : “Daniel, 
serviteur du Dieu vivant, ton Dieu, a-t-il pu te délivrer des lions?”
13. Alors il a entendu la voix de Daniel! Ce dernier était toujours en vie! Les lions 
ne l’avaient pas dévoré! Comment était-ce possible?
Dans sa réponse, Daniel n’a pas oublié le respect dû au roi. Il lui a dit  : “O roi, vis à 
jamais! Mon Dieu a envoyé son ange et a fermé la gueule des lions; ils ne m’ont fait 
aucun mal, parce que je n’ai pas péché contre Dieu, ni contre toi, ô roi!”
14. Le roi a été très joyeux. Il a ordonné aussitôt que Daniel soit relâché et que ceux 
qui l’avaient accusé soient jetés dans la fosse, à sa place. Il a dit ensuite : “Que 
tout le monde tremble devant le Dieu de Daniel; qu’on le craigne, car il est le Dieu 
vivant; son royaume ne sera pas détruit. Il sauve et il délivre; c’est lui qui a sauvé 
Daniel de la puissance des lions.”
15. Cette histoire montre clairement comment Dieu protège ceux qui lui obéissent. 
Si nous sommes des croyants fidèles, nous pouvons être assurés que Dieu sera avec 
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nous dans toutes les circonstances, même les plus difficiles. Si Dieu ne leur permet 
pas d’agir, les puissants de ce monde ne peuvent rien contre ses serviteurs.

QUESTIONS :

1. Pourquoi les présidents et les princes étaient-ils jaloux de Daniel? 
(Parce que le roi Darius voulait le nommer chef sur tout le royaume, c’est 
à dire sur eux aussi)
2. Pourquoi Daniel ouvrait-il ses fenêtres du côté de Jérusalem? (Le temple 
de Dieu était là. Après la construction du temple, Salomon avait demandé 
à Dieu  d’exaucer les prières des juifs  quand ils se tourneraient vers 
Jérusalem; il avait même pensé à ceux qui seraient captifs dans un pays 
étranger; voir 2 Chroniques 6 v 36 à 39)
3. Quel était le seul sujet d’accusation que les princes avaient trouvé contre 
Daniel?(C’était au sujet du culte qu’il rendait à Dieu)
4. Qu’est-ce qui était particulier à la loi des Mèdes et des Perses? (Quand 
la loi avait été signée par le roi, personne ne pouvait la changer, même pas 
le roi lui-même)
5. Quelle a été la grande erreur commise par le roi Darius? (Il a écouté 
ce que disaient les princes, sans réfléchir aux conséquences de sa nouvelle 
loi. Il a cédé à la flatterie;  son orgueil a obscurci son jugement)
6. Pourquoi Darius s’est il levé tôt le matin? (Pour aller à la fosse aux lions 
voir si, par hasard, Daniel était toujours en vie)
7. Comment Daniel explique t-il sa délivrance? (Par le fait que Dieu a 
envoyé son ange  fermer la gueule des lions)
8. Pourquoi le roi a-t-il appelé Daniel d’une voix triste? (Parce qu’il ne 
croyait pas vraiment que Dieu pouvait le sauver)
9. Qu’est-ce qui poussait Daniel à continuer à prier les fenêtres ouvertes : 
le courage, l’imprudence où la fidélité à Dieu? (La fidélité à Dieu )
10. Quel fut le nouvel ordre du roi après avoir tiré Daniel de la fosse? (Que 
tout le monde tremble devant le Dieu de Daniel et qu’on le craigne, car le 
Dieu de Daniel est le Dieu vivant)
11. Est-ce que le Dieu de Daniel est le même Dieu que le nôtre, le Dieu 
vivant, le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ? (Bien sûr, car il n’y 
a qu’un seul Dieu)
Lire Esaïe 42 v 21 et 22, et aussi Ephésiens 4 v 6
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LEÇON 8

La reine Esther.
Lire : Esther ch. 1 et ch. 3

Apprendre : “Ceux qui connaissent ton nom se confieront en toi; car 
tu n’as pas abandonné ceux qui te cherchent, ô Eternel!”
Psaume 9 v 10

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Dans l’histoire que nous allons étudier pendant deux semaines il y a  quatre 
personnages importants : le roi Assuérus, Haman, Mardochée et Esther. Le récit 
commence par un grand festin organisé par le roi. Il a invité tous ses princes et 
ses serviteurs, les grands de la Perse et de la Médie, les nobles et les chefs des 
provinces.
2. Assuérus était un roi très puissant; tous 
devaient lui obéir. Il est mentionné environ deux 
cent fois dans le livre d’Esther.
3. Mais, en fait, c’était Dieu qui dirigeait tout, et 
pas le roi! Et Dieu prenait soin de son peuple, les 
Juifs, qui habitaient dans le royaume. Son nom 
n’est pas mentionné dans ce livre; Il est toujours là, 
cependant, dirigeant les événements.
4. Pendant le festin, le roi Assuérus a commandé à sa femme, la reine Vasthi, de 
venir devant lui pour que tout le monde l’admire.
5. Mais la reine a refusé de venir. Le roi Assuérus s’est mis en colère mais il ne savait 
pas comment la punir.
6. Ses conseillers lui ont dit de la renvoyer et de choisir une autre reine.
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7. Le roi Assuérus a suivi ce conseil. Parmi les jeunes filles qui lui ont été présentées, 
il a choisi Esther, sans savoir qu’elle était juive.
8. Esther n’avait ni père ni mère. Elle avait été élevée par son oncle Mardochée. 
Elle aimait beaucoup ce dernier et lui obéissait. Il lui a dit de ne pas révéler qu’elle 
était juive.
9. Les derniers versets du deuxième chapitre parlent d’un complot tramé par deux 
officiers du roi. Ils avaient fait des plans pour tuer Assuérus.
10. Dans sa sagesse, Dieu a permis que Mardochée ait connaissance de ce complot. 
Il en a informé Esther qui a transmis le fait au roi, de la part de Mardochée.
11. Le roi a fait une enquête et tout s’est révélé exact. Il a ordonné que les deux 
officiers soient pendus. Cet événement a été écrit dans les annales du règne, en 
présence du roi.
12. Le chapitre trois nous fait 
connaître Haman, un homme méchant. 
Il était Amalékite. Il appartenait 
donc à une nation qui avait toujours été 
l’ennemie du peuple de Dieu (lire 
Exode 17 v 8 à 16 et 1 Samuel 15 v 1 à 
33).
13. Assuérus a élevé Haman en dignité. 
Il l’a placé au-dessus de tous les princes 
du royaume. Tous les serviteurs du roi, et tout le peuple devaient se prosterner 
devant cet homme car le roi l’avait décidé ainsi.
14. Un seul a refusé de se courber devant lui, Mardochée. Un Juif fidèle ne pouvait 
pas se prosterner devant un ennemi du peuple de Dieu.
15. Quand Haman l’a su, il s’est mis en colère. Poussé par la haine, il a voulu 
faire mourir Mardochée, et avec lui tous les Juifs dispersés dans tout le royaume 
d’Assuérus.
16. Haman a calomnié les Juifs auprès du roi en disant qu’ils étaient un danger pour 
son pays. Il a poussé Assuérus à les anéantir tous, en disant : “Si le roi le trouve bon, 
qu’on écrive l’ordre de les détruire. Je remettrai à ceux qui s’en occupent dix mille 
talents d’argent pour le trésor du roi!” Haman consentait donc à donner beaucoup 
d’argent au roi pour détruire les Juifs.
17. Sans réfléchir, Assuérus a ôté l’anneau qui était à sa main et l’a donné à Haman. 
Ce dernier pouvait donc l’utiliser pour signer des lettres au nom du roi.
18. Le roi a dit alors à Haman : “Garde ton argent; quant au peuple je te le donne 
pour en faire ce tu voudras.”
19. Le treizième jour du premier mois, Haman a donc fait écrire des lettres qui ont 
été envoyées à toutes les provinces du roi. L’ordre était donné de faire périr tous les 
Juifs du royaume en un jour, le treizième jour du douzième mois; tous leurs biens 
seraient pillés. Cela concernait aussi bien les enfants que les adultes et les vieillards, 
les hommes et les femmes.
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20. Le décret fut publié à Suse, la capitale. Haman et le roi, insouciants, se sont assis 
pour boire mais les gens de Suse était dans la consternation.
21. Comment Dieu pouvait-Il maintenant sauver son peuple, pauvre et dispersé dans 
tout le royaume? Les Juifs n’avaient pas d’armée, pas de chef, personne pour les 
aider. Nous verrons la semaine prochaine comment et par qui Dieu va délivrer son 
peuple.

QUESTIONS :

1. Quelle personne le roi a-t-il fait appeler au festin? (La reine Vasthi)
2. Qu’ont dit les conseillers du roi lorsque Vasthi a refusé de venir? (De 
répudier Vasthi et de choisir une nouvelle reine)
3. Quel était le nom de la nouvelle reine et quel était son peuple? (Esther; 
elle appartenait au peuple juif) 
4. Qui avait élevé Esther depuis la mort de ses parents? (Son oncle 
Mardochée)
5. Comment Mardochée a-t-il sauvé la vie du roi? (Il lui a dit, par Esther, 
que deux de ses officiers voulaient le tuer)
6. Pourquoi Mardochée a-t-il refusé de se courber devant Haman? (Parce 
que Haman était un Amalékite, un ennemi des Juifs; Mardochée n’adorait 
que le vrai Dieu)
7. Pourquoi Haman a-t-il décidé de détruire tous les Juifs?
(- Parce qu’il ne voulait pas que Mardochée seul soit tué;
 - Parce qu’il voulait, peut-être, se venger de ce que Israël, les Juifs, avait 
fait aux Amalékites par le moyen de Josué et de Saül;
 - Parce que Satan voulait empêcher la naissance de Jésus, le Messie)
8. Pourquoi Assuérus  a-t-il donné son anneau à Haman? (Pour que 
Haman puisse signer des lettres au nom du roi)
9. Combien de temps y avait-il entre l’envoi de l’ordre dans les provinces 
et le jour de la destruction des Juifs? (Onze mois; les voyages étaient longs 
jusque dans les régions du royaume les plus éloignées)
10.Qu’est-ce que Haman a promis de donner au roi en échange de sa 
permission de détruire les Juifs? (Beaucoup d’argent).
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LEÇON 9

Mardochée et Haman.
Lire : Esther ch. 4 à ch. 10

Apprendre : “Personne n’a un plus grand amour que celui-ci, qu’il 
laisse sa vie pour ses amis.”  Jean 15 v 13

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Ces chapitres nous montrent comment Dieu a merveilleusement sauvé son peuple 
en détruisant ses ennemis. Il n’a pas utilisé une armée. Il s’est servi du courage et de 
la sagesse d’Esther; elle a risqué sa propre vie pour que son peuple soit épargné.
2. Comme beaucoup de Juifs, Mardochée a mené deuil quand il a appris ce que 
Haman avait fait; il a déchiré ses vêtements et s’est couvert d’un sac et de cendre.
3. Les servantes d’Esther ont rapporté à leur maîtresse l’attitude de Mardochée. Elle 
lui a fait passer de nouveaux vêtements mais il ne les a pas acceptés. Mardochée a 
envoyé ensuite à Esther une copie de l’édit d’Haman et il lui a dit de demander au 
roi de sauver le peuple juif.
4. Esther a répondu : “Si j’entre auprès du roi, sans avoir été appelée, je serais mise 
à mort, à moins que le roi ne me tende son sceptre d’or.”
5. Mardochée lui a dit : “Ne pense pas que tu échapperas. Si tu gardes le silence 
maintenant, les Juifs recevront de l’aide d’ailleurs, mais tu mourras, toi et ta 
famille.”
6. Pleine de courage, Esther a envoyé un autre message à Mardochée. Elle lui a dit: 
“Rassemble tous les Juifs qui se trouvent à Suse, jeûnez pour moi, et ne mangez 
ni ne buvez pendant trois jours …; moi aussi, et mes jeunes filles, nous jeûnerons 
de même; ainsi, j’entrerai vers le roi, ce qui n’est pas selon la loi; si je péris, je 
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périrai.”
(Dieu avait placé Esther dans le palais; elle allait être maintenant l’instrument utilisé 
pour la délivrance des Juifs). 
7. Après ses trois jours de jeûne, Esther s’est revêtue de son vêtement royal et s’est 
présentée chez le roi. Ce dernier était assis sur son trône. Il a vu arriver Esther et elle 
a trouvé faveur à ses yeux. Le roi lui a tendu le sceptre d’or qu’il avait à la main.
8. Il a demandé à Esther pourquoi elle était venue. Esther lui a répondu qu’elle 
désirait l’inviter, avec Haman, au repas qu’elle avait préparé. Le roi a accepté.
9. Haman et le roi sont venus manger. Pendant qu’on buvait le vin, le roi a dit à 
Esther: “Quelle est ta demande? Elle te sera accordée.” 
Esther a simplement 
demandé que le 
roi revienne le 
lendemain, avec 
Haman, pour un 
autre repas.
10. Haman était très 
joyeux d’être ainsi 
invité. Mais, comme 
il rentrait chez lui, il 
a trouvé Mardochée 
à la porte du roi; ce 
dernier ne s’est pas 
levé et n’a même 
pas bougé pour lui. 
Haman a été rempli 
de fureur à l’égard 
de Mardochée.
11. Lorsqu’il est 
arrivé chez lui, il a 
appelé sa femme et ses amis. Il leur a parlé de ses richesses, des honneurs que le 
roi lui avait conférés, du privilège d’être invité au festin de la reine ... Il a ajouté 
ensuite: “Tout cela ne m’apporte aucune satisfaction, tant que je vois Mardochée, le 
Juif, assis à la porte du roi.”
12. Sa femme lui a conseillé de préparer un gibet de cinquante coudées de hauteur 
(environ vingt-cinq mètres). Elle lui a dit d’aller voir le roi, le lendemain matin, pour 
lui demander la permission  d’y pendre Mardochée; il pourrait aller ensuite au festin, 
tout joyeux. Ce projet a plu à Haman. Tout semblait s’arranger. Il a fait préparer le 
bois. Mais, alors qu’il ne s’y attendait pas, Dieu est intervenu.
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13. Cette nuit-là, le roi Assuérus n’a pas pu dormir. Il a demandé à ses serviteurs 
d’apporter le livre des annales de son règne et de le lire. Il y était écrit que 
Mardochée avait sauvé la vie du roi lorsque deux officiers cherchaient à le tuer. 
Assuérus a demandé si on avait récompensé Mardochée. Les serviteurs du roi ont 
répondu qu’on n’avait rien fait pour lui.
14. C’était déjà le matin. Quelqu’un est entré dans la cour; Haman venait demander 
la permission de faire pendre Mardochée au bois qu’il avait dressé. Le roi a demandé 
qui arrivait. Ses serviteurs lui ont dit que c’était Haman qui était là. “Qu’il entre,” 
a dit le roi!
15. Lorsque Haman est 
arrivé, le roi lui a demandé: 
“Que faut-il faire à 
l’homme que je désire tout 
spécialement honorer?”
Haman a pensé qu’il 
s’agissait de lui, que 
c’était lui que le roi voulait 
honorer. Il a donc  répondu: 
“Si le roi désire honorer 
quelqu’un, qu’il lui fasse 
remettre un vêtement royal, 
et qu’il le fasse monter 
sur un cheval royal, la 
tête ornée d’une couronne 
royale; qu’un des princes 
du roi les plus illustres 
promène cet homme à 
cheval par les rues de la 
ville en proclamant devant 
lui : Voilà comment le roi 
traite un homme qu’il veut 
honorer.”
16. Imaginez-vous la 
confusion d’Haman quand 
il a entendu les paroles du roi : “Hâte-toi, prends le vêtement et le cheval, comme tu 
l’as dit, et fais ainsi à Mardochée, le Juif, qui est assis à ma porte.”
Haman a dû obéir. Il a revêtu Mardochée et l’a promené à cheval dans la ville; il a 
crié devant lui les paroles qu’il avait suggérées au roi.
17. Haman a ramené Mardochée au palais puis il est rentré en hâte chez lui, très 
triste. Il était en train de tout raconter à sa femme et à tous ses amis, lorsque les 
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messagers du roi sont venus le conduire au repas qu’Esther avait préparé.
18. Pendant qu’on buvait le vin, le roi a demandé de nouveau : “Quelle est ta 
demande, reine Esther? Elle te sera accordée. Quelle est ta requête? Si même c’était  
la moitié du royaume, elle te sera donnée.”
19. Esther avait le cœur lourd. Elle a répondu à Assuérus : “Si j’ai trouvé faveur à 
tes yeux, ô roi, et si le roi le trouve bon, qu’il sauve ma vie, et celle de mon peuple. 
Car nous sommes vendus pour être détruits et tués.”
20. Le roi a dit : “Qui a osé faire cela?” La reine Esther a répondu : “C’est ce 
méchant Haman!” Le roi, furieux, a commandé qu’on pende Haman au bois qu’il 
avait dressé pour Mardochée.
21. Haman était mort mais les Juifs étaient toujours en danger parce que l’édit 
envoyé dans les provinces ordonnait de les tuer au treizième jour du douzième mois, 
et cette date approchait!
22. Personne ne pouvait annuler la loi concernant la destruction des Juifs; même le 
roi n’en avait pas le pouvoir!
23. Assuérus a élevé Mardochée à la place d’Haman. Esther lui a encore parlé, en 
se jetant à ses pieds; elle l’a supplié, en pleurant, de s’opposer aux plans élaborés 
par Haman.
24. Le roi a ôté son anneau qu’il avait repris à Haman, et l’a donné à Mardochée en 
lui disant d’envoyer partout des lettres au nom du roi.
25. Ces lettres  autorisaient les Juifs à s’assembler et à défendre leur vie en tuant 
tous ceux qui les opprimeraient. Une copie de l’écrit a été portée à la connaissance 
de tous les peuples afin qu’en ce jour-là les Juifs soient prêts à se venger de leurs 
ennemis. Il y a eu de la joie et de l’allégresse pour les Juifs.
26. Beaucoup de gens parmi les peuples du pays se sont fait Juifs à cause de la 
terreur que ce peuple leur inspirait.
27. Ainsi, au treizième jour du douzième mois, les Juifs ont attaqué ceux qui 
cherchaient leur malheur. Ils se sont rendus maîtres de leurs ennemis. Du quatorzième 
jour, ils ont fait un jour de festin et de joie.
28. Plus tard, Mardochée a envoyé des lettres à tous les Juifs pour établir deux jours 
de fête par an, les quatorzième et quinzième jours du douzième mois. C’était pour 
se souvenir du moment où ils avaient été délivrés de leurs ennemis, leur deuil ayant 
été changé en joie. Cette fête a été appelée Purim. Les Juifs en ont fait des jours de 
festin et de joie, des occasions pour envoyer des présents aux autres et pour donner 
aux pauvres (ch. 9 v 22).
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QUESTIONS :

1. Pourquoi Mardochée s’est-il couvert d’un sac et de cendre? (Il avait 
appris que Haman avait donné l’ordre de tuer les Juifs)
2. Pourquoi Esther avait-elle peur d’entrer auprès du roi? (Si le roi ne lui 
tendait pas le sceptre d’or, elle serait tuée)
3. Qu’a-t-elle demandé à Mardochée avant d’entrer auprès du roi? 
(D’assembler tous les Juifs de la ville et de jeûner pendant trois jours)
4. Une nuit le roi ne pouvait pas dormir; ses serviteurs lui ont lu  les 
annales du règne. Qu’est-ce qui y était écrit? (Que  Mardochée avait sauvé 
la vie du roi lorsque deux officiers avaient comploté contre lui)
5. Qu’est-ce que Haman a suggéré qu’on fasse à l’homme que le roi voulait 
honorer?(Qu’il soit revêtu du vêtement royal, qu’il monte sur le cheval du 
roi, en ayant la couronne royale sur sa tête, et qu’il soit promené ainsi dans 
la ville, conduit par un prince)
6. Pourquoi Haman a-t-il été attristé par la réponse du roi à cette 
suggestion? (Parce que le roi lui a dit d’honorer Mardochée, le Juif, celui 
qu’il voulait tuer)
7. Qu’est-ce qu’Esther a demandé au roi le deuxième jour de son festin? 
(Que sa vie soit préservée ainsi que celle de son peuple)
8. Quelle autorisation a été donnée aux Juifs dans les lettres écrites et 
envoyées par Mardochée dans tout le pays? (Celle de se défendre contre 
ceux qui voulaient les tuer selon l’ordre d’Haman)
9. Quelle est la signification des jours de Purim pour les Juifs? (Ils  parlent 
de repos et de joie, le peuple ayant été délivré de ses ennemis)
10. Dans la délivrance des Juifs, quelle a été la part des personnages 
suivants :
- le roi;
- Esther;
- Mardochée.
N.B. Voyez la façon dont Dieu était derrière la scène.
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LEÇON 10

Naissance de Jean le Baptiseur.
Lire : Luc 1 v 1 à 25 et 57 à 80

Apprendre : “C’est ici celui dont il a été parlé par Esaïe le prophète, 
disant : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du 
Seigneur, faites droits ses sentiers.” Matthieu 3 v 3

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Pendant trois semaines, nous allons considérer 
quelques-uns des événements merveilleux qui 
se sont produits au moment de la venue du 
Seigneur.
Dans cette leçon nous allons voir la naissance de 
Jean le baptiseur. Il a été envoyé pour annoncer 
à la nation d’Israël l’arrivée du Seigneur Jésus, 
le Messie promis par les prophètes dans l’Ancien 
Testament.
2. Soulignons d’abord l’enseignement des quatre versets du début de  l’évangile :
- Luc écrit au “très excellent Théophile,” afin qu’il connaisse la certitude des paroles 
dont il a été instruit;
- des hommes ont été les témoins oculaires des événements qui se sont passés et ils 
ont dit ce qu’ils ont vu;
- d’autres personnes ont entrepris de rédiger le récit des faits qui étaient reçus parmi 
les premiers croyants;
- Luc, lui-même, a tout suivi avec exactitude depuis le commencement;
- il va maintenant en écrire le récit ordonné.
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3. Ces quatre versets sont importants parce qu’ils soulignent que les évènements 
racontés par Luc sont des faits historiques; ils sont donc vrais et ils ont été vus et 
entendus par plusieurs témoins. Comme Théophile, nous pouvons également en être 
convaincus.
4. Faisons maintenant la connaissance d’un sacrificateur, Zacharie, et de sa femme 
Elisabeth. Trois faits importants sont soulignés :
- ils sont tous deux justes devant Dieu, marchant dans tous les commandements et 
dans toutes les ordonnances du Seigneur, sans reproche;
- ils sont tous deux très âgés;
- ils n’ont pas d’enfant, car Elisabeth est stérile.
5. Mais c’est dans de telles circonstances que Dieu peut montrer sa grande puissance 
et sa sagesse. Quand l’homme ne peut plus rien faire, Dieu peut agir.
6. Selon la coutume de la sacrificature, Zacharie a été désigné pour offrir le parfum 
en entrant dans le temple du Seigneur. C’était, pour un sacrificateur, un jour 
particulièrement heureux. Nous ne savons pas si Zacharie avait déjà eu ce privilège 
auparavant. Nous pouvons imaginer quelques unes de ses pensées quand il est entré 
seul dans le lieu saint, pour mettre le parfum sur l’autel.
7. Soudainement, un ange du Seigneur lui est apparu; il se tenait du côté droit de 
l’autel. Zacharie a été fort troublé. Il avait très peur, mais l’ange l’a rassuré en lui 
disant que Dieu avait exaucé ses prières.
8. L’ange avait un message pour Zacharie, de la part de Dieu. Quel était ce message? 
Sa femme Elisabeth enfanterait un fils qui serait appelé Jean. L’ange lui a dit ce que 
ferait ce fils quand il serait grand.
9. Il a dit, en particulier, à Zacharie : “Jean sera pour toi un sujet de joie et 
d’allégresse … il sera grand devant le Seigneur … il sera rempli de l’Esprit Saint ... 
Il fera retourner plusieurs des fils d’Israël au Seigneur leur Dieu ...”
Jean serait celui qui allait préparer le peuple d’Israël pour la venue du Seigneur 
Jésus. Il serait un grand prophète; il ressemblerait à Elie, qui avait transmis au peuple 
les paroles de Dieu.
Séparé du monde et vivant près de Dieu, il ne  boirait ni vin ni bière; il serait par 
contre rempli de l’Esprit Saint.
10. Zacharie n’arrivait pas à le croire. Il a répondu à l’ange : “Comment connaîtrai-je 
cela, car moi je suis un vieillard, et ma femme est très âgée.”
11. L’ange lui a répondu : “Moi, je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, et j’ai 
été envoyé pour te parler et pour t’annoncer ces bonnes nouvelles. Et voici, tu seras 
réduit au silence, sans pouvoir parler, jusqu’au jour où cela arrivera, parce que tu 
n’as pas cru mes paroles … ”
12. Le peuple attendait Zacharie à l’extérieur du temple et il s’étonnait de ce qu’il 
tardait tant à revenir. Quand il est sorti, il ne pouvait plus parler; il était muet. 
Zacharie a dû leur faire des signes. Les gens ont compris qu’il avait vu une vision 
dans le temple. 
13. À la fin de son service, il est rentré chez lui. Un peu plus tard, Elisabeth est 
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devenue enceinte. Elle s’est cachée pendant cinq mois. Elle voulait peut-être de la 
tranquillité, loin des gens qui pouvaient parler d’elle.
14. Quand elle a accouché, elle a mis au monde un fils. Ses voisins et ses parents se 
sont réjouis avec elle. Avoir un enfant était un événement extraordinaire pour une 
personne âgée comme Elisabeth.
15. Le huitième jour, le petit enfant devait être circoncis et recevoir son nom. La 
famille et les amis se sont assemblés pour cette grande fête. Tout le monde disait : “Il 
s’appellera Zacharie, comme son père!” Mais sa mère a dit : “Non, ce sera Jean!”
Tous se sont exclamés : “Jean! Pourquoi l’appeler Jean? Il n’y a personne dans la 
parenté qui soit appelé de ce nom!” Ils ont fait signe au père de l’enfant de donner 
son avis.
16. Zacharie a demandé des tablettes et il a écrit : “Jean est son nom.” Quel 
étonnement pour tous!
17. À l’instant même Zacharie a retrouvé l’usage de la parole. Il a aussitôt chanté 
les louanges de Dieu.
Tous les gens avaient peur et ils se demandaient : “Que sera donc cet enfant?”
18. Dans son cantique, Zacharie a raconté comment Dieu avait pris soin de son 
peuple pendant des années. Il a annoncé que son fils serait appelé un prophète du 
Très-Haut car il irait devant le Seigneur, le Messie, pour préparer ses voies.
19. La fin du chapitre premier nous montre Jean grandissant et se fortifiant en esprit. 
Lorsqu’il a été plus âgé, il est allé dans les déserts jusqu’au jour où il a commencé 
de prêcher à Israël.

QUESTIONS :

1. Quels sont les trois caractères rapportés au sujet de Zacharie et de sa femme 
Elisabeth? (-Ils sont justes devant Dieu, marchant dans tous ses commandements;
 -Ils sont tous deux très âgés;
 -Ils n’ont pas d’enfant)
2. Où était Zacharie lorsque l’ange lui est apparu? (Dans le temple, près de 
l’autel)
3. Quel a été le message donné par l’ange? (Qu’Elisabeth aurait un fils)
4. Qu’est-ce que ce fils ne devait pas boire? (Du vin ou de la bière)
5. Comment Jean pourrait-il faire son service? (Il serait rempli de l’Esprit de Dieu, 
du Saint Esprit)
6. Quel était son service? (Préparer le peuple juif à recevoir le Seigneur Jésus et 
lui annoncer le salut en le poussant à se repentir)
7. Que s’est-il passé quand l’enfant a eu huit jours? (Il a été circoncis et a reçu 
son nom)
8. Quel a été le nom choisi par la famille et les amis? (Zacharie)
9. Quel a été le nom écrit par son père? (Jean)
10. Qu’est-il arrivé au moment où l’enfant a reçu son vrai nom? (Son père, 
Zacharie, a pu parler de nouveau et il a commencé à louer Dieu.)
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LEÇON 11

La naissance de Jésus.
Lire : Matthieu 1 v 18 à 25; Luc 1 v 26 à 56;

Luc 2 v 1 à 21
Apprendre : “Un enfant nous est né, un fils nous a été donné, et 
le gouvernement sera sur son épaule; et on appellera son nom : 
Merveilleux, Conseiller, Dieu Fort, Père du siècle, Prince de paix.” 
Esaïe 9 v 6

POINTS  PRINCIPAUX :
La semaine dernière nous avons souligné que Luc a écrit dans l’ordre ce qu’il avait 
entendu et dont il était sûr. Les écrivains de la Bible, ceux des quatre évangiles par 
exemple, étaient guidés par l’Esprit Saint.

1. Matthieu nous donne des détails sur 
la naissance de Jésus pour nous aider à 
comprendre qu’Il est le Messie, le roi des 
Juifs, promis bien des années avant par 
les prophètes.
2. Luc nous parle de Jésus comme 
l’Homme parfait; il donne en 
particulier des détails sur sa naissance. Les 
récits de Matthieu et de Luc sont différents, 
mais tous les deux sont vrais et tous les deux sont importants.
3. Les versets de l’évangile selon Matthieu soulignent le caractère miraculeux de 
la naissance  du Seigneur Jésus. Sa mère, Marie, était vierge; Joseph n’était pas le 
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père de Jésus. Joseph a su que Marie, sa fiancée, était enceinte avant leur mariage, 
avant qu’ils soient ensemble. Il a été troublé et il a voulu rompre secrètement ses 
fiançailles.
4. Mais Dieu lui est apparu en songe. Il lui a dit que l’enfant conçu en Marie était 
de l’Esprit Saint. Cet enfant était le Seigneur promis depuis longtemps, Celui qui 
sauverait son peuple de leurs péchés. Il serait appelé Emmanuel, ce qui signifie 
“Dieu avec nous.” Dieu a dit à Joseph de ne pas craindre de prendre Marie pour 
femme. Joseph était un homme juste qui croyait en Dieu et il a obéi.
5. L’annonce faite à Marie (Luc 1 v 26 à 56) a eu lieu probablement avant les 
révélations faites à Joseph. (Matthieu 1)
6. Elisabeth, enceinte, était allée se 
cacher cinq mois. Au sixième mois, 
l’ange Gabriel a été envoyé pour 
accomplir une autre mission. Cette fois 
il avait un message pour une jeune fille 
vierge, nommée Marie, fiancée à un 
homme appelé Joseph; ce dernier était 
un descendant du roi David.
7. L’ange a salué Marie en lui disant : 
“Je te salue, toi qui es comblée de 
faveur! Le Seigneur est avec toi. Tu es 
bénie parmi les femmes.”
Marie a été troublé par ces mots. Elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation.
8. L’ange lui a dit : “Ne crains pas, Marie. Tu enfanteras un fils, et tu l’appelleras 
Jésus. Il sera grand et sera appelé Fils du Très Haut; le Seigneur Dieu lui donnera 
le trône de David son père (c’est à dire son ancêtre), et il n’y aura pas de fin à son 
royaume.”
9. Bien sûr, Marie n’a pas compris ce que l’ange lui disait. Comment ceci pourrait-il 
arriver? L’ange lui a dit : “L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut 
te couvrira de son ombre; c’est pourquoi aussi celui qui naîtra, Saint, sera appelé 
Fils de Dieu.” Puis il a dit à Marie qu’Elisabeth, sa parente, peut-être sa cousine, 
était aussi enceinte.
10. Marie a répondu humblement : “Je suis l’esclave du Seigneur; qu’il me soit fait 
selon ta parole.”
11. Peu de jours après, Marie s’est levée; elle est allée en hâte au pays des montagnes 
de Juda pour voir Elisabeth. C’était un assez long voyage pour elle. Les deux 
femmes se sont rencontrées dans la maison où demeurait Elisabeth. Marie l’a salué; 
dès que cette dernière a entendu la salutation, le petit enfant a tressailli dans son 
ventre. Elisabeth, remplie de l’Esprit Saint, s’est écriée : “Marie, tu es bénie parmi 
les femmes …! Et d’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne vers 
moi?” Elisabeth a ajouté beaucoup de paroles de louange.
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12. Quelle a été la réponse de Marie? Elle était très heureuse et se réjouissait en 
Dieu. Elle était consciente du fait qu’elle n’était qu’une femme pauvre et humble. 
Mais Dieu l‘avait choisie pour être la mère de son Fils. Marie savait que son enfant 
serait quelqu’un d’extraordinaire. Il allait apporter la bénédiction aux  pauvres, aux 
humbles, aux malheureux...
13. Marie est restée chez Elisabeth trois mois environ. Juste avant l’accouchement 
d’Elisabeth, elle est rentrée chez elle. C’est peut-être à ce moment-là que se passe 
l’histoire racontée dans l’évangile selon Matthieu. ( chap. 1)
14. Le chapitre deux de l’évangile de Luc nous reporte six mois après. Le moment 
de l’accouchement de Marie approche. L’empereur romain, César Auguste, avait 
ordonné  à tous ses sujets d’aller dans la ville de leur famille pour être recensé. 
Joseph et Marie ont dû faire un long voyage depuis Nazareth, où ils habitaient, 
jusqu’à Bethléhem. Cela représentait environ cent vingt kilomètres. Joseph était de 
la famille du roi David, et la ville de sa famille était Bethléhem. Ainsi, Joseph a dû 
s’y rendre avec Marie.
15. Lorsqu’ils sont arrivés, ils ont essayé de trouver un endroit pour loger, mais il 
n’y avait plus de place. Chaque chambre était déjà occupée; probablement beaucoup 
de gens étaient venus pour être recensés. Pour Joseph et Marie il ne restait plus de 
place à l’hôtellerie.
16. Pendant qu’ils étaient à Bethléhem le moment de l’accouchement est arrivé. 
Marie a donc mis au monde son fils premier-né; elle l’a emmailloté et l’a couché 
dans une crèche. Ainsi le Fils de Dieu est né dans une mangeoire pour les animaux 
parce qu’il n’y avait pas de place pour lui dans l’hôtellerie.
17. Dans le chapitre deux de l’évangile de Luc, nous trouvons des bergers qui sont 
mentionnés. Le Seigneur Jésus est venu sur la terre vraiment comme un homme, 
pauvre et humble. Ainsi Luc nous raconte comment la bonne nouvelle de sa 
naissance a été premièrement annoncée à de simples bergers, en train de vaquer à 
leurs occupations habituelles.
18. C’était pendant la nuit. Ils étaient aux champs aux alentours de Bethléhem. Ils 
gardaient leur troupeau quand, subitement, un ange du Seigneur leur est apparu; la 
gloire de Dieu a resplendi autour d’eux. Les bergers ont eu très peur.
19. L’ange leur a annoncé la bonne nouvelle de la naissance du Sauveur à Bethléhem. 
Il leur a dit “N’ayez pas peur, car voici, je vous annonce une bonne nouvelle, un 
grand sujet de joie, qui sera pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la cité de David, 
vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. En voici pour vous le signe : 
vous trouverez un petit enfant emmailloté et couché dans une crèche.” Soudain 
beaucoup d’anges sont venus, louant Dieu et disant : “Gloire à Dieu dans les lieux 
très hauts; et sur la terre. paix; et bon plaisir dans les hommes!”
20. Alors les bergers sont allés en hâte à Bethléhem. Là, ils ont trouvé Marie et 
Joseph, et l’enfant Jésus couché dans la crèche. Ils leur ont raconté tout ce que l’ange 
avait dit au sujet du petit enfant.
21. Marie gardait toutes ces choses dans son coeur. Elle ne les avait pas comprises 
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mais elle s’en souvenait. Les bergers sont repartis, glorifiant et louant Dieu pour tout 
ce qu’ils avaient entendu et vu.
22. Le huitième jour, l’enfant a été circoncis et il a reçu le nom de Jésus comme 
l’ange Gabriel l’avait dit à Marie.

QUESTIONS :

1. Quel message l’ange avait-il eu pour Joseph? (Que l’enfant que Marie 
avait conçu, était de l’Esprit Saint; c’était “Emmanuel,” le Sauveur. Par 
ailleurs Joseph ne devait pas avoir peur d’épouser Marie) 
2. Quelle fut la réponse de Marie à l’ange? (Je suis l’esclave du Seigneur, 
qu’il me soit selon ta parole)
3. Où Marie est-elle allée après la visite de l’ange? (Voir sa parente 
Elisabeth, en Judée)
4. Pourquoi Joseph et Marie ont-ils dû voyager jusqu’à Bethléhem? (César 
Auguste avait ordonné à tous de retourner à la ville de leur famille pour être 
recensé; Bethléhem était la ville de la famille de Joseph)
5. Où sont allés les bergers après avoir vu Marie, Joseph et l’enfant Jésus? 
(Ils sont retournés à leur travail glorifiant et louant Dieu.)

Dans l’épître aux Galates ch. 4 v 4, l’apôtre Paul a écrit : “Dieu a envoyé 
son Fils, né de femme, né sous la loi ...” Pouvez-vous essayer d’expliquer 
les mots soulignés, en pensant à la naissance de Jésus?
Pour vous aider, voici deux commentaires :
a) Pour la naissance de son Fils, Dieu, dans sa sagesse, a utilisé le corps 
d’une femme, une vierge, mais Joseph n’était pas le père. La naissance 
de Jésus a été différente de toutes les autres naissances. Il a été conçu de 
l’Esprit Saint. Il était sans péché dès sa conception.
b) Mais Jésus est né au milieu du peuple d’Israël; en tant qu’homme il 
était soumis à la loi de Moïse; ainsi, le huitième jour il a été circoncis (voir 
Lévitique 12 v 2 et 3).
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LEÇON 12

Siméon et Anne. Les Mages d’Orient.
Lire : Matthieu 2 v 1 à 12;  Luc 2 v 22 à 38

Apprendre : “La Parole devint chair, et habita au milieu de nous ... 
pleine de grâce et de vérité.” Jean 1 v 14

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Cette semaine nous allons étudier deux événements qui se sont produits au début 
de la vie du Seigneur Jésus. Nous les verrons dans l’ordre chronologique; nous 
parlerons donc d’abord de ce que Luc nous rapporte.
2. Luc nous dit que des Juifs attendaient la venue du Messie, promis dans l’Ancien 
Testament.
3. Lorsque Jésus a eu environ quarante 
jours, ses parents l’ont amené au 
temple à Jérusalem pour y offrir un 
sacrifice à Dieu (lire Lévitique ch. 
12). Comme Joseph et Marie étaient 
pauvres ils n’ont pu offrir que des 
oiseaux, une paire de tourterelles ou 
deux jeunes colombes.
4. Un homme est entré au temple pendant qu’ils y étaient; son nom était Siméon. 
Cet homme était juste et pieux, et il était de ceux qui attendaient le Messie. Dieu lui 
avait même dit qu’il ne mourrait pas sans avoir vu le Christ.
5. Siméon a pris l’enfant Jésus dans ses bras. Ensuite, il a béni Dieu en disant : 
“Maintenant, Seigneur, tu laisses aller ton esclave en paix, selon ta parole; car mes 
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yeux ont vu ton salut, que tu as préparé devant  tous les peuples : lumière pour la 
révélation des nations, et gloire de ton peuple Israël.” Siméon a reconnu que cet 
enfant était vraiment le Messie attendu depuis longtemps.
6. Joseph et Marie se sont étonnés de ce qui était dit au sujet de l’enfant. Puis Siméon 
les a bénis. Il leur a fait des révélations merveilleuses au sujet de Jésus, mais il a 
ajouté pour Marie : “Une épée transpercera ta propre âme.”
7. Au même moment est arrivée une veuve âgée, prophétesse, nommée Anne. Elle 
ne quittait pas le temple; elle servait Dieu en jeûnes et en prières, nuit et jour. Elle 
a commencé à louer Dieu. Elle aussi attendait l’arrivée du Messie et elle a compris 
que cet enfant, Jésus, était le Messie.
8. Elle a commencé à parler de lui à tous ceux qui, à Jérusalem, attendaient la 
délivrance. Imaginez-vous la joie de ceux qui avaient patienté si longtemps lorsqu’ils 
ont appris que leur Messie était venu.
9. Nous allons considérer maintenant ce que nous trouvons dans le chapitre 2 de 
l’évangile selon Matthieu. Cela a eu lieu probablement assez longtemps après la 
rencontre avec Siméon et Anne. Marie et Joseph avaient apparemment trouvé une 
maison pour eux (v 11).
10. Après la naissance de Jésus à Bethléhem, aux jours du roi Hérode, des mages de 
l’orient sont venus à Jérusalem. Ils désiraient voir le roi des Juifs qui avait été mis 
au monde. Dans leur pays ils avaient vu une étoile; elle était pour eux le signe que 
le roi des Juifs, le Messie, était né.
Arrivés dans la ville, ils ont demandé où était le roi des Juifs qui avait été mis au 
monde.
11. Quand le roi Hérode a appris cela, il a été troublé, ainsi que toute la population 
de Jérusalem.
12. Hérode a fait venir les principaux sacrificateurs et les scribes du peuple. Il leur a 
demandé quel était le lieu où, d’après les Saintes Ecritures, le Christ devait naître. Ils 
lui ont répondu : “À Bethléhem de Judée.” Comme preuve, ils lui ont cité un verset 
du livre du prophète Michée. (voir chap. 5 v 2)
13. Alors Hérode, ayant appelé secrètement les mages, leur a dit : “Allez chercher 
des renseignements précis sur le petit enfant; quand vous l’aurez trouvé, faites-le 
moi savoir, afin que moi aussi j’aille lui rendre hommage.” Croyez-vous que le roi 
Hérode voulait vraiment rendre hommage à Jésus, ou voulait-il seulement savoir où 
se trouvait l’enfant, pour le tuer!
14. Les mages ont poursuivi leur route. L’étoile qui les avait conduits depuis l’orient 
jusqu’à Jérusalem, est allée devant eux pour leur montrer le chemin. Elle s’est 
arrêtée au-dessus de la maison où se trouvaient Marie et l’enfant.
15. Les mages y sont entrés. Ils se sont prosternés devant l’enfant et lui ont rendu 
hommage. C’était la fin de leur voyage. Ils étaient venus de loin pour voir cet enfant 
et l’adorer. Ils apportaient des présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe.
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Dieu les a ensuite avertis en songe de ne pas retourner vers Hérode. Dieu savait 
qu’Hérode était très méchant et voulait tuer Jésus. Les mages sont donc retournés 
dans leur pays par un autre chemin.

QUESTIONS :

1. Où Marie et Joseph ont-ils emmené Jésus lorsqu’il avait environ 40 
jours? (Au temple de Jérusalem pour offrir un sacrifice)
2. Qu’a fait Siméon lorsqu’il a vu l’enfant Jésus? (Il l’a pris dans ses bras; 
il a remercié et loué Dieu puis il a béni Marie et Joseph)
3. Quelles sont les dernières paroles de Siméon? (Que Dieu le laisse mourir 
en paix car il avait vu le salut du Seigneur)
4. Que voulait annoncer Siméon à Marie en lui disant qu’une épée 
transpercerait son âme? (Il pensait à la douleur terrible qu’elle ressentirait 
lors de la crucifixion de Jésus)
5. A qui Anne parlait-elle du Seigneur Jésus? (A tous ceux de Jérusalem qui 
attendaient la venue du Messie)
6. Pourquoi les mages sont-ils allés premièrement à Jérusalem? (C’est dans 
la ville royale , et peut-être même au palais, qu’ils pensaient trouver le 
nouveau roi)
7. A qui ont-ils rendu hommage dans la maison de Bethléhem? (A Jésus, et 
pas à Marie)
8. A qui ont-ils donné leurs trésors? (A Jésus)
9. Quels étaient ces trésors?
(-De  l’or qui évoque la royauté du Seigneur Jésus;
- de l’encens qui rappelle sa vie parfaite, qui a été un parfum agréable à 
Dieu;
- de la myrrhe qui évoque sa mort;  la myrrhe était utilisée pour 
l’embaumement)
10.Pourquoi les mages sont-ils retournés dans leur pays par un autre chemin? 
(Parce que Dieu les avait avertis de ne pas retourner vers Hérode)
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LEÇON  13

La Prédication de Jean le baptiseur.
Jésus est baptisé.

Lire : Matthieu ch. 3 : Marc ch. 1 v 1 à 11; Luc 3 v 1 à 
18 et 21 et 22; Jean 1 v 19 à 34

Apprendre : “Jean voit Jésus venant à lui, et il dit : Voilà l’agneau 
de Dieu, qui ôte le péché du monde!” Jean 1 v 29

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Cette semaine nous allons voir ce qui s’est 
passé lorsque Jésus et Jean le baptiseur ont 
eu environ 30 ans. Les écrivains des quatre 
évangiles nous parlent de ces moments du 
début du ministère du Seigneur Jésus.
2. Jésus est venu vers Son peuple, les Juifs. 
Il était leur roi, leur Messie, mais aussi leur 
Sauveur. Dans la leçon précédente, nous avons vu des mages d’Orient se prosterner 
devant le roi des Juifs; nous avons parlé de Siméon et d’Anne qui attendaient 
l’arrivée du Messie, promis depuis longtemps. C’était maintenant le moment pour 
qu’Il soit  manifesté au peuple.
3. Jean habitait dans les déserts, en attendant que Dieu se serve de lui. Luc nous 
parle de cette période et de ceux qui gouvernaient les différentes régions du pays à 
ce moment-là.



44

4. Matthieu, Marc et Luc disent que le ministère de Jean était l’accomplissement 
de la prophétie d’Esaïe ch. 40 v 3 à 5. Dans l’évangile de Jean nous voyons  des 
sacrificateurs et des lévites demander à Jean le baptiseur qui il était. Il a répondu : 
“Je suis la voix de celui qui crie dans le désert,” et il a cité ces mêmes versets.
5. Mais qu’est-ce qui caractérisait Jean? Il habitait dans les déserts. Il était vêtu d’un 
manteau en poil de chameau, avec une ceinture de cuir; il mangeait des sauterelles 
et du miel sauvage. Il prêchait au peuple qui venait à lui. Que leur disait-il? Son 
message était celui-ci : “Repentez-vous car le royaume de Dieu est proche.”
6. Tous les habitants du pays de Judée et tous ceux de Jérusalem sortaient vers Jean, 
près du Jourdain. Ils étaient baptisés par lui dans le fleuve, confessant leurs péchés. 
Ils reconnaissaient qu’ils étaient coupables et qu’ils n’étaient pas prêts à recevoir 
leur Messie. En demandant à être baptisés, ils manifestaient le désir d’avoir leurs 
péchés pardonnés pour être prêts pour la venue du Roi.
7. Jean ne pouvait pas pardonner les péchés. Dieu seul peut le faire.
8. Certains venaient voir ce qui se passait, des gens qui se croyaient justes et qui 
pensaient ne pas avoir besoin de se repentir. Jean leur parlait très sévèrement; il les 
appelait : “Race de vipères.” Il leur disait qu’il était inutile de faire semblant; ils 
devaient montrer par leurs actes qu’ils se repentaient vraiment de leurs péchés.
9. Jean leur a dit ensuite : “Moi, je vous baptise d’eau pour la repentance.” Il voulait 
dire que  le baptême était seulement un signe extérieur et qu’un travail intérieur était 
nécessaire. Jean a continué en disant : “Celui qui vient après moi est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de porter ses sandales. Lui vous baptisera de l’Esprit 
Saint et de feu.” Celui qui croit au Seigneur Jésus reçoit le Saint Esprit mais celui 
qui ne croit pas en lui sera jugé.
Jean parlait de la grandeur de Jésus; il savait qu’Il était au-dessus de tous. Il 
reconnaissait aussi sa majesté. Il disait en effet : “Je ne suis pas digne de délier, 
en me baissant, la courroie de ses sandales.” Le prophète ne méritait même pas 
d’accomplir ce service, pourtant très humble.
10. Pendant que Jean était au Jourdain, Jésus Lui-même est venu auprès de lui. 
Quelle surprise pour Jean lorsque Jésus lui a demandé de le baptiser. Mais Jean 
n’était pas d’accord! Il disait : “Moi j’ai besoin d’être baptisé par toi, et toi, tu viens 
à moi!” Avec douceur, Jésus a insisté pour être baptisé. Lui qui était sans péché 
voulait, en effet, être avec ceux qui se repentaient de leurs fautes. Plus tard Jésus 
porterait les péchés en son propre corps sur la croix.
11. Jean a donc baptisé le Seigneur Jésus dans le Jourdain. Lorsque Jésus est remonté 
de l’eau après son baptême, deux événements remarquables se sont passés :
- Premièrement, les cieux ont été ouverts pour Lui  et l’Esprit de Dieu est descendu 
sur Lui  comme une colombe.
- Deuxièmement une voix est venue des cieux disant : “ Celui-ci est mon Fils bien-
aimé, en qui j’ai trouvé mon plaisir.”
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12. Lorsque Jean le baptiseur a vu l’Esprit Saint descendre sur Jésus, il a su qu’Il 
était le Fils de Dieu. Le jour suivant, quand il a vu venir le Seigneur Jésus, il a dit : 
“Voilà  l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde!” (Jean 1 v 29)

QUESTIONS : 

1. Où Jean baptisait-il? (Dans le Jourdain)
2. Quel était son message? (Repentez-vous car le royaume de Dieu est 
proche)
3. Jean disait : “Préparez le chemin du Seigneur.” Comment les gens ont-
ils montré qu’ils voulaient obéir? (Ils ont confessé leurs péchés et ont été 
baptisés)
4. Qu’est-ce que les gens ont vu lorsque l’Esprit Saint est descendu sur le 
Seigneur Jésus? (Une colombe, un oiseau semblable à un pigeon, s’est posée 
sur Lui)
5. Au chap. 2 des Actes, qu’est-ce que les disciples ont vu quand l’Esprit est 
descendu sur eux? (Des langues divisées, comme de feu;  elles se sont posées 
sur chacun d’eux; v 3)
6. Au baptême du Seigneur Jésus, une voix est venue des cieux. Que disait-
elle? (Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai trouvé mon plaisir)
7. Qui est-ce qui parlait ainsi? (Dieu, le Père)
8. En Jean chap. 1 v 32 à 34, quels sont les deux titres donnés à Jésus par 
Jean le baptiseur? (Agneau de Dieu et Fils de Dieu)
9. Quel prophète de l’Ancien Testament a écrit que Dieu enverrait un 
messager pour préparer le chemin du Seigneur? (Esaïe)
10. Pourquoi Jean a-t-il appelé les Pharisiens et les Sadducéens “une race de 
vipères?” (Parce qu’ils pensaient qu’ils n’avaient pas besoin de se repentir; 
ils faisaient seulement semblant d’être intéressés par la prédication de Jean; 
voir Matthieu 3 v 7 ).
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LEÇON  14
La Parabole du Semeur.

Lire : Matthieu 12 v 46 à ch. 13 v 23 ;  Marc 3 v 31 à 
ch. 4 v 25; Luc 8 v 4 à 21

Apprendre : “Toute chair est comme l’herbe, et toute sa gloire comme 
la fleur de l’herbe : l’herbe a séché et sa fleur est tombée, mais la 
parole du Seigneur demeure éternellement.” 
1 Pierre 1 v 24 et 25

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Lorsque Jésus parlait de Dieu aux gens, Il utilisait souvent des exemples de la vie 
quotidienne. Tous pouvaient donc suivre ce qu’Il disait, même ceux qui étaient moins 
intelligents. Ses récits avaient aussi une signification cachée; seuls ceux qui étaient 
droits de cœur pouvaient comprendre l’enseignement.
2. Dans tous les passages de cette semaine, nous trouvons 
ces paroles du Seigneur Jésus : “Quiconque fera la volonté 
de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère 
et ma soeur et ma mère.” 
Matthieu et Marc mettent ce verset avant la parabole du 
semeur; Luc le place tout de suite après.
3. Dans cette parabole, Jésus présente en réalité les 
façons différentes dont les gens écoutaient la parole 
de Dieu. Il y avait ceux qui écoutaient l’histoire, qui la 
trouvaient intéressante, mais qui l’oubliaient aussitôt. Il y avait aussi des personnes 
qui voulaient sincèrement suivre Jésus et écouter son enseignement. Certaines ont 
demandé l’explication de la parabole; le Seigneur leur a tout expliqué.
4. Jésus parle d’un semeur qui répand sa semence. Des grains tombent le long du 
chemin, d’autres sur des endroits rocailleux et au milieu des épines, d’autres enfin 
sur la bonne terre. Les grains ont donc été semés en quatre endroits différents. Jésus 
explique la signification de ces quatre terrains.
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5. Jésus dit : “Le semeur sème le bon grain qui est une image de la parole de Dieu.” 
Le Seigneur apportait aux hommes le message de Dieu.
6. Quatre groupes de personnes écoutent la prédication de la parole de Dieu. Il y 
a d’abord ceux qui sont comme un chemin, où la terre est bien tassée. Ce sont des 
gens qui ont un cœur dur; ils ne comprennent pas ce qui est dit. Dans la parabole, 
les grains tombés le long du chemin sont dévorés par les oiseaux. De la même façon, 
Satan, le diable, s’occupe de ces personnes, leur ravit ce qu’elles ont entendu et elles 
l’oublient complètement.
7. Il y a ensuite ceux qui sont comme les endroits rocailleux de la parabole. Là, 
les grains ont germé rapidement, mais le soleil les a brûlés et ils ont séché faute 
de racines. Cela correspond à  ceux qui ont un cœur superficiel. Ils écoutent la 
parole et la reçoivent avec joie. Ils pensent : “C’est extraordinaire! Je veux être 
croyant et suivre le Seigneur!” Mais quand arrivent les difficultés, la moquerie ou la 
persécution, ils abandonnent le chemin du Seigneur et se retirent.
8. Il y a aussi ceux qui sont comme la terre où croissent les épines. Les grains ont 
germé et sont devenus des plantes; hélas les épines ont  grandi aussi et les ont 
étouffées, elles n’ont donc pas produit de fruit. Cela nous parle de ceux qui ont 
un cœur encombré. Ils écoutent la parole et semblent la croire. Il y a un début 
de croissance spirituelle. Malheureusement, au bout de quelques temps, tous leurs 
moments sont occupés à s’enrichir, ou simplement à survenir aux besoins matériels 
de leurs familles; ils n’ont plus d’intérêt pour les choses de Dieu. Ils ne produisent 
pas de fruit pour Lui. Ils ne cherchent pas à Lui plaire.
9. Mais il y a aussi la bonne terre. Les grains qui y sont tombés ont grandi 
normalement; ils ont produit du fruit : l’un cent, l’autre soixante et l’autre trente. 
Certains ont eu plus de fruit que les autres mais tous en ont donné. Cette terre est 
une image des vrais croyants, de ceux qui ont un cœur bien préparé. Ils écoutent 
la parole, l’acceptent et la croient de tout leur cœur; ils se repentent et mettent leur 
confiance dans le Seigneur Jésus. Ils ont donc la vie éternelle; ils produisent du fruit 
pour Dieu en faisant ce qu’Il veut et ce qui Lui plaît.

QUESTIONS :

1. Est-ce que le semeur de la parabole a utilisé plusieurs types de semence? 
(Non, une seule). Quelle était cette semence? ( La Parole de Dieu)
2. Pourquoi les plantes de la parabole ne se sont-elles  pas développées de 
la même façon? (A cause des différences entre les terrains où les grains sont 
tombés)
3. Combien y avait-il de terrains? (Quatre)
4. Que peut-on appeler un fruit sur le plan spirituel? [Chercher en Galates 5 v 
22-23  et Romains 6 v 22] ( Une vertu manifestée  par le croyant : l’amour, la 
joie, la paix, la longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, 
la tempérance)
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Voici maintenant un petit exercice à faire! Les différents terrains de la parabole sont 
désignés par une lettre :

- la terre dure (le chemin) :.............................. A
- l’endroit rocailleux :...................................... B
- les épines :.........................................…….... C
- la bonne terre :..........................................…. D

Quelle lettre pouvez-vous mettre en face de chacun des exemples suivants?
a) Ngoyi est un jeune garçon qui a commencé à venir à l’école du dimanche. Il s’est 
intéressé aux histoires de la Bible et pendant plusieurs semaines il est venu écouter. 
Malheureusement ses amis se sont rapidement  moqués de lui et il a cessé de venir 
à cause de cela.  (C)
b) Mposhi est une petite fille qui habite dans un grand village. Un jour des 
missionnaires sont venus présenter une histoire de la Bible à l’aide de diapositives. 
Elle a été très attentive, elle a bien écouté lorsqu’on lui a parlé du Seigneur Jésus; 
son cœur a été touché, elle est allée demander plus de détails sur Jésus. Au fil des 
mois, elle a appris à mieux le connaître et elle a décidé de l’accepter comme son 
Sauveur. Maintenant elle continue à suivre Jésus et elle aime parler de Lui avec ses 
amis. (D)
c) Yasomwe est un jeune homme qui assistait régulièrement aux réunions de 
l’assemblée et qui s’intéressait beaucoup aux choses de Dieu. Au début, sa vie 
chrétienne a été heureuse et il rendait un bon témoignage. Peu après, il s’est marié 
avec une jeune fille incrédule. Elle n’aimait pas qu’il aille aux réunions; elle 
préférait le voir travailler dans les champs ou pêcher dans la rivière. Parce qu’il 
aimait sa femme, il l’a écouté de temps en temps; malheureusement ses absences 
sont devenues de plus en plus fréquentes. Maintenant il ne vient plus aux réunions 
et il est devenu un notable du village.  (C)
d) Le quatrième cas est celui d’un élève qui doit se rendre, avec tous ses camarades, 
à la réunion où l’on parle du Seigneur Jésus. Il y va effectivement mais il refuse 
d’écouter ce qui est dit et, tout de suite, il chasse de sa pensée ce qu’il a pu entendre.  
(A)
e) Pierre avait un ami qui lui parlait souvent de son Sauveur. Après avoir beaucoup 
discuté et lu la Bible avec lui, Pierre a reconnu que ce Sauveur, le Seigneur Jésus 
Christ, était mort pour lui afin de le sauver. Il avait très mal agi autrefois, mais il s’en 
est repenti et a confessé ses péchés à Dieu. Il a commencé à accompagner son ami 
lorsqu’il est allé parler du Seigneur dans les autres villages. Maintenant, Pierre lit sa 
Bible chaque jour pour apprendre davantage au sujet de Dieu. (D)
f) Jean assistait à une étude biblique chaque semaine où on lisait la parole de Dieu. 
Il a entendu parler de l’amour de Dieu qui a envoyé Son Fils sur la terre pour mourir 
sur la croix. Il a été touché par ce qu’il a entendu et il a voulu suivre le Seigneur. 
Hélas, lorsqu’il a appris qu’un croyant devait avoir un bon témoignage au village, 
ne pas voler, ne pas mentir, pardonner, il n’a pas voulu se convertir et il n’a plus 
assisté à l’étude.  (B)
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LEÇON 15

Nourriture de 5000 personnes. 
Tempête sur la mer.

Lire : Matthieu 14 v 13 à 36; Marc 6 v 31 à 56; Luc 9 v 10 à 
17; Jean 6 v 1 à 21

Apprendre : Jésus … dit : “Moi, je suis le pain de vie. Celui qui 
vient à moi, n’aura jamais faim; et celui qui croit en moi n’aura 
jamais soif.” Jean 6 v 35

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Nous allons voir cette semaine 
deux événements qui sont racontés 
dans les quatre évangiles. Il s’agit 
de deux miracles. Le Seigneur 
en a fait beaucoup. Ils montrent 
sa puissance infinie et son grand 
amour. Il faut bien comprendre 
pour quelles raisons le Seigneur 
Jésus agissait ainsi. Il voulait aider les gens mais, en même temps, leur montrer qui 
Il était. Il n’a pas fait des miracles pour se mettre en avant ou pour en tirer du profit. 
Il n’en a jamais accompli pour satisfaire uniquement la curiosité des hommes.
2. Juste avant ces deux miracles, Jésus a reçu une triste nouvelle : Hérode avait fait 
décapiter Jean le baptiseur. Jésus a pris ses disciples avec Lui. Il s’est retiré à l’écart 
dans un lieu désert.
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3. Mais les foules ont suivi Jésus. Il pouvait être fatigué, il était peut-être triste à 
cause de la mort de Jean, mais Il a été ému de compassion envers elles. Il les a reçues 
et leur a parlé de Dieu toute la journée. Il a aussi guéri ceux qui étaient malades.
4. Tous ceux qui étaient là avaient un long chemin à faire pour rentrer chez eux; 
ils avaient  faim car ils n’avaient pas mangé de la journée. Il était déjà tard et le 
jour commençait à baisser. Les douze disciples se sont donc approchés de Jésus en 
lui disant de renvoyer les gens. Ils iraient dans les villages pour y trouver de quoi 
manger et se loger.
5. Mais Jésus a dit aux disciples: “Vous, donnez-leur à manger.” Il savait bien 
qu’ils ne pouvaient pas le faire. Il voulait, en fait, les mettre à l’épreuve. Ils lui ont 
répondu: “Même le salaire de deux cent jours de travail, ne suffirait pas pour nourrir 
tout ce monde.” (Marc 6 v 37; un denier correspondait vraisemblablement au salaire 
journalier d’un ouvrier.)
6. Jésus a dit alors : Combien de pains avez-vous? Allez voir! André, un des disciples, 
a trouvé un garçon qui avait cinq pains et deux poissons. Cela suffisait pour l’enfant; 
il aurait pu le garder mais il a tout donné à Jésus. Les disciples ont pensé qu’il était 
nécessaire d’aller acheter d’autres vivres car il y avait environ cinq mille hommes, 
sans compter les femmes et les enfants. Mais Jésus leur a dit : “Faites-les asseoir 
par rangs de cinquante chacun.” Les disciples n’ont pas compris pourquoi Jésus leur 
avait dit cela, mais ils ont obéi.
7. Jésus a pris les cinq pains et les deux poissons. Il a levé les yeux vers le ciel, Il a 
rendu grâces et Il a rompu les pains. Il a ensuite donné ce qu’il y avait à manger à 
ses disciples pour qu’ils le distribuent à la foule. Les disciples ont dû probablement 
revenir plusieurs fois auprès de Jésus pour remplir leurs corbeilles. Les gens ont  
mangé et ont été rassasiés. Les cinq pains et les deux poissons avaient été partagés.
8. Quand tous ont été rassasiés, Jésus a dit à ses disciples de ramasser les morceaux 
qui étaient de reste. Ils ont rempli douze paniers. Ce nombre a certainement une 
signification. C’est peut-être pour que chacun des disciples ait un panier! Chaque 
disciple pouvait ainsi voir qu’il n’y avait pas de puissance en lui-même mais que 
Jésus répondait à tous les besoins. Dieu avait donné abondamment, comme Il le fait 
toujours.
9. Le deuxième miracle a été accompli uniquement pour les disciples. Jésus leur a 
dit de monter dans une barque de pêche, appelée ici une nacelle, et de le précéder sur 
l’autre rive du lac de Galilée. Pendant ce temps, Il allait renvoyer les foules.
10. Jésus est allé ensuite sur une montagne, à l’écart, pour prier. Le soir étant venu, 
Il était là seul. Il voulait être dans la présence de Dieu, Son Père. Comme Dieu, 
Jésus avait toute  puissance pour accomplir des miracles; comme homme Il obéissait 
à Dieu, Il s’adressait à Lui par la prière et Il vivait en communion avec Lui. Nous 
avons bien besoin de réaliser aussi cette dépendance!
11. La nacelle était déjà au milieu de la mer, battue par les vagues. Le vent était très 
fort et les disciples avaient du mal à la contrôler. Le jour allait se lever et ils étaient 
encore au milieu de la mer, sans pouvoir avancer.
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12. Jésus savait bien ce qui se passait. Il était sur la montagne et, malgré la nuit, Il 
les voyait en difficulté dans la barque. Il est donc allé vers eux, marchant sur la mer. 
Les disciples ont été remplis de peur en le voyant s’avancer sur l’eau! Troublés, ils 
ont dit : “C’est un fantôme!” Ils ont crié de peur.
13. Aussitôt Jésus leur a dit : “Courage! c’est moi; n’ayez pas peur.”
14.  Pierre, sachant que c’était Jésus, lui a dit : “Seigneur, si c’est bien toi, commande-
moi d’aller à toi sur l’eau.” Jésus lui a répondu : “Viens!”
Pierre est descendu de la nacelle et il a commencé à marcher sur l’eau pour aller 
vers Jésus. Au début tout allait bien; il avançait les yeux fixés sur son maître. Mais 
ensuite il a regardé autour de lui, il a vu que le vent était fort et que les vagues 
étaient grandes. A ce moment-là il a eu peur, il a commencé à s’enfoncer et il a crié: 
“Seigneur, sauve-moi!” Aussitôt, Jésus a étendu la main et l’a saisi, en lui disant : 
“Homme de petite foi, pourquoi as-tu douté?” Tous les deux sont montés alors dans 
la nacelle.
Tout de suite, le vent est tombé et la mer est devenue calme. Les disciples se sont 
retrouvés de l’autre côté, près du rivage. Ils ont rendu hommage à Jésus en lui disant: 
“Véritablement, tu es le Fils de Dieu!”
15. Mais ce n’était pas le moment de se reposer. Voyant que Jésus était là, on lui a 
amené des malades et des infirmes pour qu’Il les guérisse. Partout où Il allait, les 
gens lui apportaient ceux qui se portaient mal. Ils le priaient de les laisser toucher 
seulement le bord de sa robe; tous ceux qui le faisaient étaient complètement 
guéris.
16. L’évangile de Jean nous dit que Jésus a utilisé l’histoire des pains et des poissons 
pour parler à ses disciples du fait qu’Il est le pain de vie. S’ils mangeaient de ce 
pain, c’est-à-dire s’ils croyaient en Jésus et l’acceptaient avec foi, comme Sauveur, 
ils recevraient la vie éternelle; ils n’auraient plus faim spirituellement. Les disciples 
trouvaient que cet enseignement était difficile à comprendre.
Nous aussi, nous devons croire en Jésus et l’accepter comme le maître de notre vie. 
Il doit être l’aliment spirituel de notre âme.

QUESTIONS :

1. Pourquoi Jésus a-t-il demandé à ses disciples de nourrir les foules alors 
qu’Il savait bien qu’ils ne pouvaient pas le faire? (Peut-être voulait-Il 
qu’ils admettent leur incapacité et qu’ils mettent leur confiance en Lui. Ils 
auraient pu Lui dire :  “Seigneur, nous ne pouvons pas le faire, mais nous 
savons que Toi, Tu le peux.” Lire la dernière phrase de Jean 15 v 5)
2. Pourquoi Jésus a-t-il demandé aux disciples ce qu’ils avaient? N’était-Il 
pas capable de nourrir les foules sans eux? (Bien sûr qu’Il l’était! Jésus 
peut très bien agir sans nous et sans ce que nous avons. Il aime cependant 
utiliser le peu que nous voulons lui offrir pour en tirer une grande 
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bénédiction)
3. Pensez à ce petit garçon qui a offert ses pains et ses poissons à Jésus. 
Qu’a-t-il pu raconter à sa famille? Sans doute, il avait beaucoup de choses 
à dire. Essayez de donner une réponse. Qu’auriez-vous  ressenti dans de 
telles circonstances?
4. Pourquoi Jésus a-t-il demandé à ses disciples de ramasser les morceaux 
qui restaient alors que tous les gens étaient rassasiés? (Dieu veut que nous 
utilisions tout ce qu’Il nous donne avec beaucoup de sérieux. Il n’aime pas 
que nous gaspillions ses dons : la santé, l’intelligence, par exemple …)
5. Pourquoi le Seigneur Jésus n’est-Il pas parti avec ses disciples? Il savait 
bien que le vent leur serait contraire et qu’ils seraient en difficulté? (Il y 
a plusieurs réponses possibles. Le Seigneur nous permet de traverser des 
circonstances difficiles pour fortifier notre foi. Il nous regarde et prie pour 
nous. Il veut nous enseigner à avoir plus confiance en Lui)
6. Pourquoi Pierre a-t-il commencé à s’enfoncer dans l’eau? (Parce qu’il 
a regardé autour de lui, aux vagues en particulier, en cessant de se reposer 
entièrement sur Jésus)
7. D’après ce que nous avons lu, est-il facile de suivre Jésus? (Non, 
c’est souvent difficile, dangereux, fatiguant et décourageant. Mais tout 
cela compte peu parce que nous suivons Celui qui est Merveilleux, qui 
nous garde et prend soin de nous; avec Lui nous ferons des expériences 
inoubliables)
8. Trouvez au moins six paroles de Jésus à ses disciples.
a) Donnez-leur à manger;
b) Faites asseoir les foules;
c) Mettez les pains devant la foule;
d) Ramassez les morceaux qui sont de reste;
e) Montez dans la nacelle;
f)  Précédez-moi sur l’autre rive;
g) Ayez bon courage.
9. Nous n’avons pas la possibilité de voir Jésus comme les disciples. Mais 
pouvons-nous parler avec Lui et lui demander de nous aider? (Oui, nous 
le pouvons. Il est vivant au ciel actuellement. Il répond à nos prières. Les 
disciples ne voyaient pas Jésus sur la montagne mais Lui pouvait les voir 
sur la mer)
10. Devons-nous toujours remercier Dieu pour notre nourriture? (Oui, 
Jésus le faisait. Nous l’avons vu multiplier les pains et les poissons par sa 
propre puissance mais Il a d’abord rendu grâces à Dieu, son Père. Nous 
avons, peut-être, à travailler dur pour avoir à manger, en cultivant des 
champs, par exemple, mais tout vient de Dieu;  c’est Lui que nous devons 
remercier)
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LEÇON 16
La femme Cananéenne.

L’homme sourd.
Nourriture de 4000 personnes.

Un aveugle.
Lire : Matthieu 15 v 21 à 39; Marc 7 v 24 à 37

et ch. 8 v 1 à 26

Apprendre : “Tout ce que le père me donne viendra à moi; et je ne 
mettrai point dehors celui qui vient à moi.”  Jean 6 v 37

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Cette semaine nous allons voir des miracles que Jésus a faits pour manifester sa 
gloire.
Sur une montagne, près de la mer de Galilée, une foule de quatre mille personnes 
va être nourrie et beaucoup d’infirmes seront guéris. Nous verrons aussi comment 
Jésus a aidé une pauvre femme et a rendu l’ouïe à un homme sourd; un aveugle a 
aussi recouvré la vue!
2. Que nous rencontrions Jésus au milieu d’une foule, ou en tête à tête, nous devons 
avoir un contact direct avec Lui et une foi personnelle. Pour être rassasié, chacun 
avait dû manger du pain et du poisson; regarder manger les autres n’aurait pas 
calmé sa propre faim. Chacun de ceux qu’on apportait aux pieds de Jésus était guéri 
personnellement. On ne peut venir à Jésus et croire en lui qu’individuellement.
3. Jésus s’est retiré dans le nord d’Israël, près du pays appelé aujourd’hui le Liban. 
Là, une femme cananéenne de cette région est venue à lui. Elle a crié: “Seigneur, 
Fils de David, aie pitié de moi.” Elle lui a expliqué que sa fille était cruellement 
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tourmentée par un démon et elle lui a demandé de le chasser. Mais elle n’appartenait 
pas au peuple juif. Jésus ne lui a d’abord rien répondu. Ses disciples voulaient qu’Il 
la renvoie mais Il lui a dit : “Je ne suis envoyé qu’aux brebis perdues de la maison 
d’Israël.”
La femme s’est approchée de Jésus. Elle lui a rendu hommage en disant : “Seigneur, 
aide-moi.” Elle savait qu’elle n’avait pas droit d’appeler Jésus, Fils de David, 
puisqu’elle n’était pas juive.
4. Jésus semble dur quand il lui dit : “Il ne convient pas de prendre le pain des 
enfants et de le jeter aux chiens.” C’était le nom que les Juifs donnaient aux païens, 
c’est à dire ceux qui 
n’appartenaient pas 
au peuple d’Israël; 
cette femme 
comprenait bien ce 
que Jésus voulait 
dire. Elle n’était 
pas juive et elle ne 
pouvait donc pas 
réclamer son aide;  
elle savait quand 
même que Lui seul 
pouvait l’aider. Elle 
a donc répondu : “Oui, Seigneur; car même les chiens mangent des miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres.”
Jésus a été touché par sa réponse et par le fait qu’elle mettait toute sa confiance en 
Lui. Il lui a dit : “O femme, ta foi est grande! A cause de cette parole, va, le démon 
est sorti de ta fille!”
Quand la femme est rentrée chez elle, elle a découvert que sa fille avait été guérie à 
l’heure où Jésus lui avait parlé. Le démon était sorti d’elle et elle était couchée sur 
son lit.
5. Jésus est parti de là, et s’est rendu près de la mer de Galilée. Il s’est assis sur une 
montagne. De grandes foules sont venues à lui; il y avait des boiteux, des aveugles, 
des muets, des estropiés et beaucoup de malades. Ils ont été mis aux pieds de Jésus 
qui les a guéris. Les foules se sont étonnées de voir les muets parler, les aveugles 
voir, les boiteux marcher; elles ont glorifié Dieu.
6. Jésus sait exactement ce qu’il faut faire pour résoudre nos problèmes. Il fera tout 
ce qui est nécessaire pour chacun de nous, individuellement! C’est ce que nous 
allons voir dans la guérison d’un homme rapportée dans l’évangile de Marc. Quel 
merveilleux Sauveur nous avons en Jésus!
7. Des hommes ont amené à Jésus un sourd qui parlait avec peine; ils l’ont prié de lui 
imposer les mains. Jésus savait que cet homme ne pouvait pas être guéri au milieu 
de cette grande foule. Peut-être avait-il honte parce qu’il parlait difficilement, ou 
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était-il simplement troublé par le bruit. Jésus l’a tiré à l’écart, hors de la foule. Il ne 
lui a pas parlé, mais il lui a montré ainsi qu’Il allait l’aider. Il a mis ses doigts dans 
les oreilles de l’homme, puis, avec sa salive, Il lui a touché la langue. Il a regardé 
vers le ciel, et Il a soupiré. Il lui a dit ensuite: “Ouvre-toi!” Aussitôt ses oreilles se 
sont ouvertes, le lien de sa langue s’est dénoué et il s’est mis à parler correctement. 
Il a été complètement guéri!
8. Il y avait là beaucoup de gens que Jésus enseignait et guérissait. Ils étaient en ce 
lieu depuis trois jours. Voyant qu’ils n’avaient rien à manger, Jésus a été ému de 
compassion. Il a dit à ses disciples : “Si je les renvoie à jeun dans leurs maisons, ils 
vont défaillir en chemin, car quelques-uns sont venus de loin.”
9. Les disciples ont demandé au Seigneur comment on pourrait rassasier tant 
de gens. Comme ils étaient lents à apprendre! Ils avaient vu Jésus nourrir cinq 
mille personnes avec cinq pains et deux poissons et maintenant ils manquent de 
confiance. Alors Jésus leur a demandé combien ils avaient de pains; ils ont tout de 
suite répondu: “Sept.” 
Jésus a commandé à la foule de s’asseoir par terre, comme la première fois. Il a 
pris les sept pains et Il a rendu grâces. Il les a rompus  puis Il les a donnés à ses 
disciples pour qu’ils les distribuent. Ils avaient aussi quelques petits poissons; après 
avoir béni, Jésus leur a dit de les mettre aussi devant la foule. Nous aussi, nous 
devons rendre grâces pour toutes choses. Encore une fois, tous ont été rassasiés. Des 
morceaux qui étaient de reste, ils ont pu ramasser sept corbeilles.
10. Jésus et ses disciples sont montés dans une barque et ont traversé le lac. Les 
pharisiens sont venus et se sont mis à discuter avec Lui. Pour l’éprouver, ils Lui ont 
demandé un signe venant du ciel. Après tous les miracles que Jésus avait faits, ces 
pharisiens  ont encore demandé un signe! Ce n’est pas étonnant que Jésus ait soupiré 
profondément en Lui-même. Il leur a dit : “Il ne sera pas donné de signe à cette 
génération.” Il ne pouvait pas y en avoir pour des gens qui refusaient d’accepter et 
de croire les miracles qu’ils avaient déjà vus.
Jésus et ses disciples les ont laissés. Il sont remontés de nouveau dans la barque et 
sont allés à l’autre rive. Jésus a commencé à mettre en garde ses disciples contre 
la doctrine des pharisiens. Il leur a dit : “Attention! Gardez-vous du levain des 
pharisiens et du levain d’Hérode.” Les disciples raisonnaient donc entre eux, en 
disant : “C’est parce que nous n’avons pas de pain.” Jésus le sachant, leur a dit : 
“Pourquoi raisonnez-vous sur le fait que vous n’avez pas de pain? Ne saisissez-vous 
pas encore et ne comprenez-vous pas? Votre cœur est-il endurci? Ayant des yeux, ne 
voyez-vous pas? N’avez-vous pas de mémoire? Vous avez vu, pourtant, quand les 
cinq mille et les quatre mille ont été nourris! Comment ne comprenez-vous pas?”
10. Jésus est venu avec ses disciples à un village appelé Bethsaïda. Là, quelqu’un a 
amené un homme aveugle pour qu’il soit guéri. Jésus a pris sa main et Il l’a mené 
hors du village. L’homme devait avoir confiance car il ne savait pas où il était mené. 
Jésus a mis de la salive sur les yeux de l’aveugle et Il a posé les mains sur lui. 
L’infirme ne pouvait pas voir mais il pouvait sentir la main. Jésus lui a demandé s’il 
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voyait quelque chose. Ayant regardé, il a répondu : “Je vois les gens, car j’aperçois 
comme des arbres qui marchent.” Sa vue était floue.  Jésus lui a encore mis les mains 
sur les yeux et l’a fait regarder. Maintenant il voyait tout clairement. Jésus l’a alors 
renvoyé chez lui.
11. Quels sont les enseignements que nous pouvons tirer de toutes ces histoires? 
a) Jésus veut parler à chacun de nous individuellement. Il veut être notre Sauveur 
personnel.
b) Il ne va pas nous donner obligatoirement tout ce que nous Lui demandons. Il 
connaît nos vrais besoins. Il y répond quand Il voit que nous sommes sérieux et que 
nous voulons vraiment le suivre.
c) La personne sourde a eu un entretien avec le Seigneur, une rencontre personnelle. 
Jésus a guéri sa surdité avant de délier sa langue. Pourquoi le Seigneur a-t-il agi 
ainsi? Avant de pouvoir parler correctement, l’homme doit être capable de bien 
écouter. Ainsi en est-il pour tous les vrais croyants. Nous pourrons parler de Jésus 
uniquement si nous sommes bien habitués à écouter attentivement la voix de Dieu.
d) Sommes-nous comme les disciples, lents à apprendre les leçons de Dieu? En qui 
mettons-nous notre confiance lorsque nous avons des difficultés? Est-ce dans le 
Seigneur Jésus?

QUESTIONS :

1. Jésus a posé les questions suivantes à ses disciples. Quelles ont été les 
réponses?
a) Quand j’ai rompu les cinq pains aux cinq mille, combien avez-vous 
recueilli de paniers pleins de morceaux? (Douze)
b) Quand j’ai rompu les sept aux quatre mille, combien avez-vous recueilli 
de corbeilles pleines de morceaux? (Sept)
2. Où Jésus a-t-il mené l’homme sourd avant de le guérir? (Il l’a tiré à 
l’écart, hors de la foule)
3. Qu’est-ce que Jésus a fait avant de le guérir? (Il a mis les doigts dans les 
oreilles; puis, avec sa salive, Il lui a touché sa langue)
4. Qu’a vu d’abord l’homme aveugle que le Seigneur Jésus a guéri? 
(Comme des arbres qui marchent.)
5. Le Seigneur a mis encore les mains sur les yeux pour que l’aveugle voie 
clairement. A quoi cela peut correspondre pour nous?(Il y a des gens qui 
acceptent la vérité de Jésus immédiatement. D’autres prennent plus de 
temps avant de l’accepter. Au début, ils ne voient pas les choses clairement, 
mais plus tard tout devient net.)
6. Pourquoi Jésus était-il triste en voyant les disciples raisonner sur le fait 
qu’ils avaient oublié de prendre du pain? (Parce qu’ils n’avaient pas encore 
appris qu’il ne fallait pas se faire du souci pour la nourriture, si Jésus était 
là)
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LEÇON 17

Confession de Pierre.
Transfiguration sur la montagne.

Le Lunatique.
Lire : Matthieu 16 v 13 à 28 et ch. 17 v 1 à 21; Marc 8 v 
27 à 38 et ch. 9 v 1 à 29; Luc 9 v 1 à 6 et ch. 9 v 18 à 62

Apprendre : “Simon Pierre lui répondit : Seigneur, auprès de qui 
nous en irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle; et nous, 
nous croyons et nous savons que toi, tu es le Saint de Dieu.”  Jean 6 
v 68 et 69

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Cette semaine nous allons voir des passages plus difficiles; nous aimerions en 
tirer les éléments importants. Nous allons étudier deux événements qui sont racontés 
dans les trois premiers évangiles. Ils comportent des enseignements de Jésus à ses 
disciples et à ceux qui l’entouraient. Dans les deux récits le début est heureux mais 
la fin est triste.
2. La confession de Pierre au sujet du Seigneur. 
C’est le premier événement. Jésus est venu vers les villages proches de Césarée 
de Philippe. Il a demandé à ses disciples : “Parmi les foules, qui dit-on que je suis, 
moi, le fils de l’homme?” Si Jésus nous posait la même question, quelle serait 
notre réponse? Qui est Jésus pour chacun d’entre nous? Les disciples lui ont donné 
plusieurs réponses : “Jean le Baptiseur, Elie, Jérémie ou l’un des prophètes.” Mais 
Jésus a continué en disant : “Et vous, qui dites-vous que je suis?” Simon Pierre a 
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répondu : “Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant!”
Quelle réponse extraordinaire, Pierre a pu donner! Jésus lui a dit : “Tu es bienheureux, 
Simon Barjonas (c’est à dire fils de Jonas) car c’est mon Père qui est dans les cieux 
qui t’a révélé cela. Sur ce roc je bâtirai mon assemblée.”
Cela signifie que le fondement de l’Eglise de Dieu, de l’Assemblée, est la parole que 
Pierre venait de dire, que Jésus est le Fils du Dieu vivant. Sur Jésus, le Fils de Dieu, 
s’appuie tout le christianisme.
Jésus a donné à Pierre une grande responsabilité pour la construction de l’Eglise. 
Il ne parlait pas d’un bâtiment de briques ou de pierres, mais de son Eglise qui est 
l’ensemble de tous les vrais croyants. Jésus a dit qu’Il donnerait à Pierre les clefs du 
royaume des cieux, c’est-à-dire, la capacité d’expliquer aux autres d’une manière 
facile à comprendre, ce que Dieu avait en vue pour eux. 
Dans les premiers chapitres des Actes des Apôtres, nous voyons Pierre utiliser ces 
clefs. Il montre à différentes personnes que la foi au Seigneur Jésus Christ comme 
Sauveur est le seul chemin pour entrer dans l’Eglise de Dieu; il ne s’agit évidemment 
pas là d’un édifice visible!
3. Un peu plus tard, Jésus a parlé avec 
ses disciples de ce qui allait Lui arriver. 
Il leur a dit qu’Il allait à Jérusalem où 
Il souffrirait beaucoup de la part des 
hommes, des anciens, des principaux 
sacrificateurs et des scribes. Il serait 
pris et mis à mort mais Il ressusciterait 
le troisième jour. Si vous aviez été un 
de ses disciples, quelle aurait été votre 
réaction? Jésus avait fait beaucoup de 
bien en deux ans et demi. Il avait guéri 
beaucoup de personnes. Il n’avait jamais rien fait de mal. Pourquoi serait-Il mis à 
mort? 
Pierre ne pouvait pas en accepter l’idée. Il a pris Jésus à part en disant : “Seigneur, 
Dieu t’en préserve, cela ne t’arrivera point!”
Mais Jésus lui a répondu sévèrement : “Va arrière de moi, Satan, tu m’es en scandale; 
car tes pensées ne sont pas aux choses de Dieu mais à celles des hommes.”
Pierre savait que Jésus était le Fils de Dieu mais il ne comprenait pas que Dieu 
avait envoyé sur la terre son Fils unique pour nous sauver en mourant à notre place. 
Pourquoi Jésus a-t-il appelé Pierre, Satan? Parce que c’était le diable qui voulait 
essayer d’empêcher Jésus d’aller à Jérusalem; à ce moment-là il se servait de Pierre. 
Ce dernier a dû être touché profondément par ces paroles et a dû ressentir de la honte 
et de la tristesse.
4. La transfiguration sur la montagne. 
C’est le deuxième événement. Après six jours, Jésus a pris avec lui trois disciples : 
Pierre, Jacques et Jean, son frère. Il les a emmenés sur une montagne. Nous pouvons 
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remarquer que Pierre faisait partie de ceux qui étaient là, choisi par Jésus malgré 
ce qu’il venait de dire. Le Seigneur nous restaure si nous nous repentons de ce que 
nous avons fait.
Subitement, Jésus a changé d’aspect devant leurs yeux. Son visage s’est mis à briller 
comme le soleil et ses vêtements sont devenus blancs comme la lumière. Soudain 
les disciples ont vu Moïse et Elie, deux serviteurs de Dieu de l’Ancien Testament. 

Ils parlaient avec Jésus de sa mort à Jérusalem.
Sans réfléchir à ce qu’il disait, Pierre s’est écrié : “Maître, il est bon que nous soyons 
ici; si tu le veux, faisons ici trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour 
Elie.” Peut-être voulait-il garder Moïse et Elie! 
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Comme il parlait encore, une nuée lumineuse les couvrit! Et voici, une voix est 
venue de la nuée disant : “Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai trouvé mon 
plaisir; écoutez-le.”
C’était Dieu qui leur parlait. Les disciples, effrayés, sont tombés le visage contre 
terre. 
Jésus s’est alors approché d’eux et les a touchés en disant : “Levez-vous et n’ayez 
pas peur.” En regardant, ils n’ont vu personne, que Jésus seul. Les trois disciples 
n’ont jamais oublié ce moment merveilleux où ils ont vu Jésus dans sa gloire.
Comme ils descendaient de la montagne, Jésus leur a ordonné de ne pas révéler ce 
qui s’était passé tant qu’Il ne serait pas ressuscité d’entre les morts.
5. Mais que faisaient les autres disciples laissés en bas de la montagne? Une grande 
foule les avait entourés et des scribes discutaient avec eux. Quand Jésus est arrivé, 
un homme s’est approché. Il s’est mis à genoux devant Lui, en disant : “Maître, aie 
pitié de mon fils, car il est lunatique et souffre cruellement; car souvent il tombe dans 
le feu ou dans l’eau;  je l’ai apporté à tes disciples et ils n’ont pas pu le guérir.”
Jésus était attristé du fait que ses disciples n’avaient rien pu faire. Il a demandé à 
l’homme depuis combien de temps son fils était malade et Il a dit : “Amenez-le moi 
ici.” Il a ensuite tancé l’esprit immonde avec ces paroles : “Esprit muet et sourd, 
c’est moi qui t’en donne l’ordre, sors de lui et n’y rentre plus.” Après avoir crié et 
l’avoir très violemment secoué l’esprit est sorti et l’enfant est devenu comme mort, 
si bien que tous disaient : “Il est mort.” Mais Jésus l’ayant pris par la main, l’a 
redressé et l’a rendu à son père.
6. Une fois dans la maison, les disciples ont demandé à Jésus : “Pourquoi n’avons-
nous pas pu le chasser?” Jésus leur a répondu : “A cause de votre incrédulité. Cette 
sorte d’esprit impur ne peut être chassée que par la prière et par le jeûne.”
7. Nous avons étudié les événements rapportés dans les versets cités au début de 
cette leçon. Voyons maintenant un enseignement important du Seigneur Jésus dans 
les versets suivants: Matthieu 16 v 24 à 27; Marc 8 v 34 à 38; Luc 9 v 23 à 26 et 57 
à 62. Jésus parle du prix à payer quand on est un disciple de Jésus.
Si nous sommes des disciples de Jésus, nous ne pouvons plus vivre pour nous-
mêmes. Nos vies ne nous appartiennent plus, elles sont la propriété de notre nouveau 
maître, le Seigneur Jésus. Si nous ne vivons que pour nous-mêmes, nos vies seront 
gaspillées et perdues; si nous vivons pour Lui, nous aurons un gain éternel. Si nous 
avons honte de confesser Jésus maintenant, Il aura aussi honte de nous quand Il 
viendra dans la gloire de son Père.
8. Luc nous parle de trois personnes; elles voulaient suivre Jésus mais Il leur a 
montré ce que cela impliquait; cela peut être parfois difficile! 
Le premier a dit : “Je te suivrai où que tu ailles.” Jésus lui a répondu : “Je n’ai pas 
de lieu où reposer ma tête.”
Le deuxième a dit : “Seigneur, je te suivrai, mais permets-moi d’aller premièrement 
ensevelir mon père.” Jésus lui a répondu : “Va, maintenant, et annonce le royaume 
de Dieu.”



61

Le troisième a dit : “Je te suivrai, Seigneur; mais permets-moi de prendre d’abord 
congé de ceux qui sont dans ma maison.” Jésus lui a répondu : “Nul homme, qui 
après avoir mis la main à la charrue regarde en arrière, n’est propre pour le royaume 
de Dieu.” C’est-à-dire, celui qui a commencé à suivre Jésus, mais qui après se retire, 
n’est pas digne d’être appelé disciple.
Un disciple doit renoncer à lui-même, prendre sa croix chaque jour et suivre Jésus.
Suivre Jésus de tout notre cœur n’est pas facile mais Il nous donnera le courage et 
la force nécessaires.

QUESTIONS :

1. Combien de disciples sont montés avec Jésus sur la montagne?(3)
2. Combien ont été laissés en bas? (9)
3. Pourquoi Pierre a-t-il eu tort de suggérer qu’on construise trois  tentes? 
   (a) Pierre a mis Jésus au même niveau que Moïse et Elie;
   (b) ils ne pouvaient pas rester sur la montagne;
   (c) avant d’entrer dans sa gloire, Jésus devait mourir sur la croix)
4. Qui a parlé dans la nuée? (Dieu le Père)
5. Quel témoignage Pierre a rendu à Jésus? (Tu es Christ, le Fils du Dieu 
vivant)
6. Pourquoi Jésus a-t-il appelé Pierre, Satan? (Parce qu’à ce moment-là, 
Pierre faisait le travail de l’ennemi en essayant de détourner Jésus  de la 
croix)
7. Que doit faire un disciple de Jésus? (Renoncer à lui-même, prendre sa 
croix et suivre Jésus)
8. De quoi Jésus, Moïse et Elie, parlaient-ils sur la montagne? (De la mort 
de Jésus et de ce qu’Il allait souffrir à Jérusalem).
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LEÇON 18
L’impôt du temple.

La fête des tabernacles.
La femme adultère.

Lire : Matthieu 17 v 22 à 27; Jean 7 v 2 à 15
et 8 v 1 à 12

Apprendre : “Jésus dit : Moi, je suis la lumière du monde; celui qui 
me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière 
de la vie.” Jean 8 v 12

POINTS  PRINCIPAUX :

1. Dans les versets de l’évangile de Jean cités ci-dessus, nous trouvons le Seigneur 
Jésus en Galilée puis à Jérusalem, dans le temple, parmi les chefs religieux juifs. 
Les habitants de la Judée étaient très différents de ceux de la Galilée et ils les 
méprisaient. Parce que le Seigneur Jésus venait de Galilée, les pharisiens disaient:  
“Aucun prophète n’est venu de cette région.” A Jérusalem il y avait beaucoup de 
monde et surtout des chefs religieux hostiles à Jésus. Ils cherchaient toujours à 
discuter avec Lui, à Lui tendre des pièges, à Le critiquer.
2. Dans le premier récit de cette semaine, en Matthieu 17, nous voyons Jésus à 
Capernaüm. De nouveau, nous trouvons Pierre parler sans avoir réfléchi. Il avait à 
apprendre à tenir sa langue, comme beaucoup d’entre nous!
3. Dans ces jours-là, tout le monde devait payer des impôts aux autorités romaines. 
Ils étaient collectés par des percepteurs; Matthieu lui-même en était un, Zachée aussi. 
Les Juifs haïssaient ces hommes car souvent ils trompaient les gens en augmentant 
les impôts pour s’enrichir.
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4. Les Juifs devaient aussi payer l’impôt des didrachmes. Il était destiné à couvrir 
les dépenses du temple. Ceux qui le récoltaient sont venus vers Pierre en lui disant: 
“Ton maître, ne paye-t-il pas les didrachmes?” Sans demander à Jésus, Pierre a 
répondu : “Si, Il les paye.”
5. Pierre a été étonné quand, en entrant dans la maison, Jésus lui a demandé : “Qu’en 
penses-tu, Simon? Est-ce que les rois de la terre reçoivent des impôts de leurs fils 
ou des étrangers?” “Des étrangers,” a répondu Pierre. Jésus lui a dit alors : “Tu as 
raison, les fils en sont donc exempts.” Le temple était la maison de Dieu, Jésus était 
le Fils de Dieu : Pierre aurait du comprendre que son maître n’avait pas à payer 
l’impôt du temple.
6. Pierre se demandait, peut-être, 
ce qu’il allait dire à ceux qui 
viendraient chercher l’argent. Il 
a du être soulagé en entendant 
Jésus lui dire : “Pour que nous 
ne les scandalisions pas, va à la 
mer, jette un hameçon, et prends 
le premier poisson qui montera. 
Quand tu lui auras ouvert la 
bouche, tu y trouveras un statère 
(cela correspondait au montant 
de l’impôt); prends-le et donne-le 
leur pour moi et pour toi.” Nous 
ne savons pas ce qui s’est passé 
ensuite, mais nous pouvons être 
assurés que tout est arrivé comme 
Jésus l’avait dit.
7. Dans la deuxième histoire de 
cette semaine, en Jean 7, nous lisons que Jésus était en Galilée. Il ne voulait pas 
parcourir la Judée parce que les Juifs cherchaient à le faire mourir. Nous voyons 
aussi que les frères de Jésus, eux-mêmes, ne croyaient pas en Lui. S’Il était vraiment 
le Christ, pourquoi ne pas le dire clairement à tous; pourquoi ne pas manifester sa 
puissance afin d’obliger tout le monde à Le recevoir. Mais Jésus n’a jamais agi ainsi. 
Il n’a jamais forcé quelqu’un à L’accepter, à croire en Lui. Il savait, d’autre part, que 
l’heure de sa gloire n’était pas encore arrivée.
8. Ses frères lui ont dit : “Pars d’ici, et va en Judée, afin que tes disciples aussi 
voient les oeuvres que tu fais.” Ils avaient pensé que c’était le moment d’aller à 
Jérusalem car il y avait beaucoup de monde pour célébrer la fin de la moisson et 
de la vendange. C’était l’époque de la fête des tabernacles; elle commençait le 
quinzième jour du septième mois et durait huit jours (Lévitique ch. 23). Le peuple, 
heureux, fêtait la fin des travaux; en même temps il se souvenait de la délivrance du 
pays d’Egypte et des tentes du désert. Pendant ces huit jours, il devait habiter dans 
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des abris, faits avec des branches.
9. Jésus a dit d’abord à ses frères qu’Il ne montait pas à cette fête. Cependant, après 
que ses frères se soient rendus à Jérusalem, Il y est allé aussi. Il y est monté seul, 
sans se faire voir, presque secrètement. Les Juifs l’ont cherché. Comme on était déjà 
au milieu de la fête, Jésus est monté au temple et Il enseignait.
10. Les gens discutaient beaucoup à son sujet. Les uns disaient : “Il est  homme 
de bien;” d’autres disaient : “Non, mais Il séduit la foule.” D’autres encore 
s’interrogeaient : “Comment celui-ci connaît-Il les Ecritures sans avoir étudié?” 
Certains affirmaient qu’Il avait un démon. Toutefois, personne ne parlait ouvertement 
de Lui, par crainte des Juifs.
11. Enfin, les pharisiens et les principaux sacrificateurs ont envoyé des huissiers pour  
prendre Jésus. Après l’avoir vu et entendu, ces derniers sont rentrés émerveillés en 
déclarant : “Jamais personne n’a parlé comme cet homme.” Les pharisiens leur ont 
dit : “Vous aussi, êtes-vous séduits?”; ils étaient furieux et cherchaient encore plus 
à le faire mourir.  
12. Jésus est allé à la montagne des Oliviers. La semaine dernière nous avons lu que 
Jésus n’avait pas d’endroit où reposer sa tête. Ici, nous lisons qu’il a passé la nuit 
sur la montagne.
13. Tôt le matin, Jésus est allé de nouveau au temple. Tout le peuple est venu vers 
lui; Il s’est assis et les a enseignés. Les scribes et les pharisiens lui ont alors amené 
une femme. Ils l’ont placée devant Lui en disant : “Maître, cette femme a été surprise 
sur le fait même, commettant l’adultère. Or dans la Loi, Moïse nous a commandés 
de lapider de telles femmes. Toi donc, que dis-tu?”
14. Mais, pour commettre l’adultère il faut être deux! Où se trouvait l’homme qui 
était aussi coupable? Combien l’hypocrisie et la méchanceté de ces Juifs étaient 
grandes! La femme n’avait pour eux aucune importance. Ils se servaient d’elle pour 
tendre un piège à Jésus car ils cherchaient un motif d’accusation contre Lui. Si 
Jésus avait répondu : “Oui, lapidez-la,” Il n’aurait pas manifesté sa grâce; Il aurait 
peut-être perdu le soutien du peuple et Il aurait eu probablement des difficultés avec 
les autorités romaines. Mais s’Il avait répondu : “Ne la lapidez pas,” alors Il aurait 
désobéi à la loi de Moïse et aux exigences divines. 
Les scribes et les pharisiens attendaient la réponse de Jésus. Ils ne savaient pas qu’ils 
étaient en présence de la lumière du monde. Elle pouvait éclairer les recoins de leurs 
coeurs et mettre en plein jour leurs desseins secrets; toutes leurs pensées seraient 
alors mises en évidence. Prenons garde,  Dieu peut manifester aussi ce qui se trouve 
dans nos cœurs.
15. Comme s’Il n’avait rien entendu, Jésus s’est baissé et a écrit avec le doigt sur 
la terre. Les hommes persistant à l’interroger, Il s’est relevé et leur a dit : “Celui de 
vous qui est sans péché, qu’il jette le premier la pierre contre elle.”
S’étant encore baissé, Il a écrit sur la terre. Nous ne savons pas ce qu’Il a écrit, 
mais les accusateurs ont été profondément atteints dans leur conscience; ils sont 
tous sortis, un à un, en commençant par les plus âgés. Jésus a été laissé seul avec la 
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femme devant Lui.
16. Par la pensée, essayez de vous mettre à la place de cette femme. Elle savait bien 
qu’elle avait péché et qu’elle méritait la mort. Maintenant, elle est laissée seule avec 
Jésus. Parfait, sans péché, Il était le seul qui avait le droit de la condamner. Nous 
sommes tous comme cette femme, des pécheurs, méritant la mort.
17. Jésus lui a dit : “Femme, où sont-ils, tes accusateurs? Personne ne t’a 
condamnée?” Elle a répondu : “Personne, Seigneur.” 
Jésus lui a dit alors : “Moi non plus, je ne te condamne pas: va, dorénavant ne pèche 
plus.” Jésus n’a pas ignoré le péché qu’elle avait commis mais Il n’était pas venu 
pour juger le monde mais pour chercher et sauver ceux qui étaient perdus. C’est pour 
cela qu’Il allait bientôt donner sa vie sur la croix. 
Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde afin qu’Il juge le monde mais afin 
que le monde soit sauvé par Lui. Jean 3 v 17

QUESTIONS :

1. Quel était le travail de Matthieu avant de devenir disciple? (Il percevait 
les impôts pour les Romains)
2. Où Pierre a-t-il trouvé de quoi payer l’impôt du temple, pour Jésus et 
pour lui? (Dans la bouche d’un poisson)
3. Combien de jours durait la fête des tabernacles? (Huit jours; le premier 
et le dernier de ces jours étaient saints)
4. Pourquoi les huissiers n’ont-ils pas arrêté Jésus, alors que les pharisiens 
les avaient envoyés pour cela? (Parce qu’ils ont été touchés par son 
enseignement. Ils ont dit : “Jamais personne n’a parlé comme cet homme.” 
Ils ne comprenaient pas qu’on arrête Jésus)
5. Pourquoi Jésus n’a-t-Il pas lapidé la femme surprise en adultère? Etait-
Il d’accord avec ce qu’elle avait fait? (Non! Mais Il n’était pas venu pour 
juger le monde mais pour le sauver).
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LEÇON 19

Le Bon Samaritain.
Lire : Luc 10 v 25 à 42

Apprendre : “La grâce de Dieu qui apporte le salut est apparue à 
tous les hommes.” Tite 2 v 11

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Cette semaine nous allons étudier une histoire que le Seigneur Jésus a racontée. 
Elle est pleine d’enseignements pour nous.
Un docteur de la Loi (la Loi de l’Ancien Testament) s’est levé pour mettre Jésus à 
l’épreuve; il lui a demandé : “Maître, que faut-il 
que j’aie fait pour hériter de la vie éternelle?” 
Jésus a répondu en lui posant deux questions : 
“Qu’est-il écrit dans la Loi? Comment lis-tu?”
2. Le docteur de la Loi a dit avec justesse : “Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et 
de toute ton âme, de toute ta force et de toute ta 
pensée, et ton prochain comme toi-même.”
Jésus lui a alors déclaré : “Tu as bien répondu; fais 
cela et tu vivras.”
Deux points sont particulièrement importants ici :
a) Jésus a dit : “Tu vivras.” Il n’a pas dit : “Tu auras la vie éternelle.” Le fait de 
garder la Loi ne nous permet pas d’obtenir la vie éternelle.
b) Jésus n’a pas dit que ce docteur était capable d’obéir aux exigences de la Loi. 
Si l’homme était sincère il savait bien qu’il ne le pouvait pas. Qui peut aimer Dieu 
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comme la Loi le demande? Jésus seul a pu garder la Loi parfaitement.
3. Mais cet homme voulait se justifier lui-même. Peut-être a-t-il vu que les exigences 
de la Loi étaient impossibles à suivre et a-t-il voulu détourner la conversation. Il a 
donc dit à Jésus : “Qui est mon prochain?” Qu’auriez-vous donné comme réponse?
4. Jésus n’a pas répondu directement à la question. Il a raconté l’histoire d’un 
homme qui, en descendant de Jérusalem à Jéricho, s’est fait attaquer et a été laissé à 
demi mort (Lire Luc 10 v 30 à 35).
5. Voyons ce que Jésus a dit! 
Un homme voyageait sur une route très dangereuse. Il est tombé entre les mains de 
brigands : ceux-ci ont pris tout ce qu’il avait, l’ont battu et l’ont laissé à demi mort. 
Qui pouvait le secourir et être ainsi son prochain?
C’est un sacrificateur qui est arrivé le premier sur les lieux. Il devait, normalement,  
montrer de l’amour et de la sympathie aux autres mais, en voyant le malheureux, il 
est passé de l’autre côté.
Ensuite un lévite est arrivé. Il était serviteur dans le temple; il devait donc être 
quelqu’un qui faisait du bien! Il a vu le pauvre voyageur, blessé et couché à côté 
du chemin, mais hélas il a continué sa route. Le pauvre homme était sur le point de 
mourir. Est-ce quelqu’un pourrait l’aider maintenant?
Mais un Samaritain est passé par là. Les Juifs haïssaient les Samaritains. Ils n’avaient 
pas de relations avec eux. Voyant le pauvre Juif à côté de la route, le Samaritain s’est 
pourtant arrêté, ému de compassion. Il s’est approché du blessé et a il fait tout ce 
qu’il pouvait pour l’aider. Il a d’abord pansé ses plaies en y versant de l’huile et du 
vin (l’huile était utilisée pour atténuer la douleur et le vin pour nettoyer.) Il l’a mis 
ensuite sur sa propre bête et l’a mené dans l’hôtellerie; là, il a pris soin de lui. Le 
lendemain, il a dû continuer son voyage; avant de partir, il a donné à l’hôtelier deux 
pièces d’argent. Il lui a dit: “Prends soin de lui; ce que tu dépenseras de plus, moi, 
à mon retour, je te le rendrai.”
6. Jésus a posé ensuite la question au docteur : “Lequel de ces trois te semble avoir 
été le prochain de celui qui était tombé entre les mains des brigands?” Il a été obligé 
de répondre : “C’est celui qui a usé de miséricorde envers lui.” (Il ne pouvait peut-
être même pas prononcer le mot “Samaritain.”) Jésus lui a dit : “Va, et toi fais de 
même.”
Il faut bien que nous comprenions que Jésus répondait simplement à la question : 
“Qui est mon prochain?” Cela ne signifie pas que nous pourrons obtenir la vie 
éternelle, ou aller au ciel, uniquement en faisant du bien à notre prochain. Nous ne 
pouvons avoir la vie éternelle qu’en croyant en Jésus, le Fils de Dieu. (voir Jean 3 
v 16)
7. Comme toutes les autres paraboles, cette histoire a une signification plus 
profonde. Jésus se présente là comme le bon Samaritain. Nous sommes tous comme 
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l’homme tombé entre les mains des brigands. Nous nous sommes tournés chacun 
vers son propre chemin, un mauvais chemin. (voir Esaïe 53 v 6) Satan nous a volé la 
joie, la paix, la vie éternelle et beaucoup d’autres bénédictions. Notre avenir ne peut 
être que la mort éternelle. Mais quelle bonne nouvelle est annoncée aux hommes 
dans l’évangile! Le Seigneur Jésus, l’Etranger céleste, est venu ici-bas, là où nous 
sommes, pour nous sauver. Il a tout payé, Il a porté le jugement qui devait nous 
atteindre à cause de nos péchés et Il nous a donné la vie éternelle.
Il n’a pas payé avec de l’or ou de l’argent, mais avec son sang précieux, au prix de 
sa propre vie. (lire 1 Pierre 1 v 18, 19) Jésus est maintenant retourné au ciel mais Il 
nous a promis qu’Il reviendrait un jour. Il prendra tous les siens, tous ceux qui l’ont 
reçu comme Sauveur, pour qu’ils soient auprès de Lui. En attendant ce moment-là, 
Il nous a laissé son Saint Esprit. Il habite dans les croyants, et prend soin d’eux. 
Etes-vous prêts pour la venue du Seigneur? Avez-vous la vie éternelle? Sinon, que 
chacun de vous, individuellement, demande au Seigneur de le guérir des blessures 
causées par le péché. Acceptez Jésus comme votre Sauveur! Croyez en Lui comme 
le pauvre Juif s’est confié dans le Samaritain, sachant qu’il ne pouvait pas se sauver 
lui-même.
8. Dans l’histoire racontée par le Seigneur Jésus, l’homme descendait de Jérusalem 
à Jéricho. C’est vrai sur le plan géographique, mais il y a aussi une signification 
spirituelle. Jérusalem était une ville renommée, le centre de la religion juive. Cette 
ville est pour nous une image de l’Eglise où on peut entendre parler de Dieu. 
L’homme, dont il est question dans l’histoire, a quitté Jérusalem pour aller dans 
une autre ville. Cela nous fait penser à ceux qui quittent le lieu où on écoute la 
Parole de Dieu, pour suivre leurs propres chemins. Il s’agit toujours de chemins 
qui descendent, dans lesquels on peut rencontrer les pires difficultés. Lorsque nous  
sommes dans la peine, qui est là pour nous aider? Ce pauvre Juif était dans un grand 
besoin. Qui est venu l’aider? 
Ce n’est pas le sacrificateur; il est une image des prêtres, des pasteurs de l’église qui 
sont tous incapables de nous sauver.
Ce n’est pas non plus le lévite. Il nous fait penser à ceux qui font de bonnes oeuvres. 
De telles personnes peuvent nous aider dans les choses matérielles mais elles ne 
peuvent pas nous sauver. Ces deux hommes ont laissé le pauvre blessé de côté. 
Le seul qui a pu et qui a voulu aider, était un Samaritain, un homme méprisé. Il est 
venu près du mourant. Il n’a pas reculé. Peut-être a-t-il même déchiré un de ses 
vêtements pour panser les plaies de l’homme blessé. Il a utilisé son propre vin et 
sa propre bête. Il n’a hésité devant aucun sacrifice; il a voulu faire tout ce qui était 
nécessaire pour aider. Ce Samaritain est une faible image du Seigneur Jésus qui a 
donné beaucoup plus que des biens matériels pour nous sauver. Il s’est donné Lui-
même. Le Samaritain n’a pas aidé ce pauvre homme pour le laisser ensuite sur le 
bord du chemin. Il l’a amené là où il pouvait être bien gardé. 
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Le Seigneur veut aussi prendre soin de nous en nous donnant le Saint Esprit 
pour nous aider, nous diriger, nous encourager ... L’hôtellerie est une image de 
l’Assemblée. Un croyant a besoin de se réunir avec d’autres croyants pour étudier 
la Parole de Dieu et pour prier.
9. Si l’homme blessé avait dit au Samaritain : “Ca va, je suis bien, je n’ai pas besoin 
de ton aide ...” est-ce qu’il aurait été sauvé? Non, il serait mort!
Aujourd’hui, combien de gens disent au Seigneur : “Je n’ai pas besoin de toi.”
Nous sommes tous dans une situation où nous sommes incapables de faire quoique 
ce soit pour nous sauver. Tournons-nous vers le Seigneur qui a tout fait pour nous.

QUESTIONS :

1. Comment le voyageur qui allait de Jérusalem à Jéricho a-t-il été blessé? 
(Il est tombé entre les mains des brigands)
2. Qui étaient les deux hommes qui sont venus et  qui sont passés de l’autre 
côté? (Le premier était un sacrificateur et le deuxième un lévite)
3. Qu’a fait le Samaritain pour le blessé et où l’a-t-il conduit? (Il l’a 
pansé, l’a mis sur sa propre bête et l’a mené à l’hôtellerie)
4. Qui a pris soin de l’homme blessé pendant la  première nuit? (Le 
Samaritain lui-même)
5. Pendant combien de temps le Samaritain est-il resté à l’hôtellerie? 
(Une seule nuit mais il a promis à l’hôtelier de revenir payer les dettes du 
blessé)
6. De qui le Samaritain est-il une image? (Du Seigneur Jésus).
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LEÇON  20
Jésus entre à Jérusalem comme roi. 
Jésus à Béthanie dans la maison de

Simon.
Lire : Matthieu 21 v 1 à 17 et ch. 26 v 6 à 13; Marc 11 v 

1 à 19 et ch. 14 v 3 à 9;
Luc 19 v 28 à 48; Jean 11 v 55 à 57 et ch. 12 v 1 à 19

Apprendre : “En vérité, je vous dis : en quelque lieu que cet évangile 
soit prêché dans le monde entier, on parlera de ce que cette femme a 
fait, en mémoire d’elle.” Marc 14 v 9

POINTS  PRINCIPAUX : (1ère Partie)

1. Les deux histoires racontées dans 
les passages indiqués ci-dessus 
étant très importantes, nous les 
considérerons l’une après l’autre.
2. Dans la première histoire, nous 
lisons comment Jésus a révélé 
clairement aux gens de Jérusalem 
qu’Il était bien le Messie. Dans la 
deuxième, Il a montré qu’Il avait le 
pouvoir et l’autorité d’un roi, lorsqu’il 
a chassé du temple les marchands et 
les changeurs d’argent.
3. Jésus n’avait pas de monture pour ses déplacements, il faisait tout à pied. Un jour 
Il est allé à Bethphagé, vers la montagne des Oliviers. Il a envoyé devant Lui deux 



71

de ses disciples en leur disant : “Allez au village qui est en face de vous; et aussitôt 
vous trouverez une ânesse attachée, et un ânon avec elle sur lequel jamais personne 
ne s’est assis; détachez-les et amenez-les moi. Si quelqu’un vous fait une remarque, 
vous lui direz : Le Seigneur en a besoin.”
4. Les deux disciples sont partis sans discuter et ils ont trouvé tout comme Jésus 
le leur avait dit. Mais, pendant qu’ils prenaient l’ânon, ses maîtres ont demandé: 
“Pourquoi le détachez-vous?” Ils n’ont fait cependant aucune objection quand les 
disciples ont répondu que le Seigneur en avait besoin; c’était ce que Jésus leur 
avait recommandé de dire. Les disciples, étonnés, peut-être, d’avoir pu prendre si 
facilement le bien d’autrui, ont pu amener l’ânon à Jésus!
5. Ils ont mis leurs vêtements sur la monture, et Jésus s’est assis dessus. Normalement 
un ânon qui n’a jamais été monté saute pour se débarrasser de son cavalier, mais 
celui-là est resté tranquille.
6. À mesure que Jésus avançait, beaucoup de gens ont étendu leurs vêtements sur le 
chemin, devant Lui. D’autres ont coupé des rameaux de palmiers et les ont mis sur 
le sol. Les foules qui allaient devant Lui, et qui le suivaient, criaient : “Hosanna au 
fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! Hosanna dans les lieux 
très hauts!”
7. À  son entrée à Jérusalem, Jésus a essuyé les reproches de quelques pharisiens qui 
étaient furieux d’entendre les acclamations de la foule.
8. Jésus est entré au temple et Il y a vu un trafic épouvantable : il y avait des gens 
qui escroquaient les autres. Les Juifs devaient apporter des offrandes à Dieu : des 
animaux, des oiseaux … Pour ceux qui venaient de loin, le transport était difficile; ils 
arrivaient donc avec de l’argent. Mais, pour acheter au temple, il fallait une monnaie 
spéciale, utilisée uniquement là. Il y avait donc des gens qui changeaient l’argent; 
certains étaient malhonnêtes et ils en profitaient pour faire vraisemblablement des 
bénéfices importants.  Il fallait de plus payer l’inspection des sacrificateurs, car il 
fallait un animal sans défaut. Tout cela était fort lucratif, mais tout à fait honteux. La 
sévérité de Jésus montre assez clairement ce qu’il pensait et ce qu’il pense toujours, 
de tout trafic basé sur les sentiments et les besoins religieux.
Jésus a renversé les tables des changeurs d’argent et il a chassé du temple ceux qui 
vendaient et qui achetaient. Il leur a dit : “Il est écrit : Ma maison sera appelée une 
maison de prière; mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs.”
9. Tous ces gens malhonnêtes ayant été chassés, des aveugles et des boiteux sont 
venus à Jésus dans le temple et Il les a guéris; quelle scène merveilleuse! Les 
principaux sacrificateurs ont été témoins de cela et ils ont entendu les enfants crier : 
“Hosanna au fils de David!” Ils se sont mis en colère et ils ont dit à Jésus : “Tu 
entends ce que ceux-ci disent?”
Mais Jésus leur a répondu : “Oui; n’avez-vous jamais lu : par la bouche des petits 
enfants et de ceux qui tètent tu as établi ta louange?” 
Qu’est-ce que cela voulait dire? Cela signifiait qu’il n’est pas nécessaire d’être 
grand, intelligent, riche ... pour louer et aimer Dieu. Même ceux qui sont petits aux 
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yeux du monde peuvent être des enfants de Dieu et de vrais adorateurs.
10. Cette nuit-là, Jésus est resté à Béthanie.

QUESTIONS :

1. Où les disciples ont-ils trouvé l’ânon attaché? (À l’entrée du village qui 
était en face d’eux)
2. Pourquoi était-il difficile, normalement,  de monter cet ânon? (Parce 
que jamais personne ne s’était assis sur lui)
3. Qu’est-ce que les gens ont jeté sur le chemin, devant Jésus? (Leurs 
vêtements et des rameaux de palmiers)
4. Pourquoi les gens ont-ils appelé Jésus : “le fils de David?” (Ils 
voulaient dire que Jésus était le Messie, le Roi qui allait s’asseoir sur le 
trône de David)
5. Pourquoi Jésus a-t-il chassé des gens hors du temple? (Parce qu’ils 
avaient fait du temple une caverne de voleurs.)

POINTS  PRINCIPAUX : (2ème Partie)

1. La deuxième histoire de cette semaine nous parle d’une femme nommée Marie. 
Elle aimait profondément le Seigneur et elle lui était dévouée. L’événement dont il 
est question s’est produit six jours avant la fête de Pâque. Jésus était à Béthanie dans 
la maison de Simon le lépreux. C’est dans ce village que Jésus a passé la nuit après 
avoir chassé les marchands du temple.
2. Dans la maison de Simon, on a fait un souper pour le Seigneur. Marthe servait et 
Lazare, celui que Jésus avait ressuscité, était un de ceux qui étaient à table avec Lui; 
Marie, leur soeur, a apporté une livre de nard pur, un parfum de très grande valeur. 
Son prix a été estimé à trois cent deniers, ce qui était environ le salaire d’un an de 
travail. En Marc 6 v 37, nous voyons qu’une quantité de pain de la valeur de deux 
cent deniers était nécessaire pour nourrir cinq mille hommes; cela nous donne aussi 
une idée du prix de ce parfum.
Marie l’a répandu sur les pieds de Jésus qu’elle a essuyés avec ses cheveux; ils 
devaient donc être longs! Toute la maison a été remplie de l’odeur du parfum.
3. Judas Iscariote, le disciple qui allait livrer le Seigneur, a demandé : “Pourquoi 
ce parfum n’a-t-il pas été vendu pour trois cents deniers et donné aux pauvres?” 
Il n’a pas dit cela parce qu’il se souciait des pauvres, mais parce qu’il était voleur; 
il voulait avoir cet argent pour lui-même dans la bourse, le petit sac où il gardait 
l’argent de tous.
4. Jésus lui a répondu : “Laisse-la, elle a gardé ceci pour le jour de ma mise au 
tombeau (cela correspondait  à l’embaumement après la mort). Elle a fait une bonne 
oeuvre envers moi; car vous avez toujours les pauvres avec vous, mais moi, vous 
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ne m’avez pas toujours.” Jésus a ajouté ensuite : “En vérité, je vous le dis : Partout 
où cet Evangile sera prêché dans le monde entier, on parlera aussi de ce que cette 
femme a fait, en souvenir d’elle.”
5. De nos jours encore, au Zaïre comme dans le monde entier, nous lisons cette 
histoire de Marie et nous parlons de son grand amour pour le Seigneur. Nous 
n’avons plus la possibilité d’offrir des choses précieuses à Jésus, comme Marie l’a 
fait, car Il n’est plus ici sur la terre, mais au ciel. Nous pouvons cependant l’aimer de 
tout notre cœur, le louer, l’adorer et le remercier en toute sincérité. Nous avons aussi 
le privilège de parler de Lui aux autres, même si cela nous coûte parfois.

QUESTIONS :

1. Que faisaient Marthe, Lazare et Marie pendant le souper? (Marthe 
servait, Lazare était assis à table, et Marie a oint les pieds de Jésus)
2. Que prétendait faire Judas avec le parfum de Marie? (Le vendre et 
donner l’argent aux pauvres)
3. Pourquoi Jésus a-t-il dit qu’il ne serait pas toujours avec eux? 
(Parce qu’Il savait qu’Il allait bientôt être mis à mort,  qu’Il 
ressusciterait et monterait au ciel)
4. Est-ce que Jésus a apprécié ce que Marie a fait? (Oui, Il apprécié 
son geste qui  montrait son discernement spirituel et  son dévouement)
5. Qu’a fait Marie avec ses cheveux? (Elle a essuyé les pieds de Jésus; 
ce qui,  selon la Parole de Dieu, est  la gloire de la femme a été utilisé 
pour essuyer les pieds du Seigneur.)
Trois fois nous voyons Marie assise aux pieds de Jésus :
-  Luc 10 v 39 - elle était là pour apprendre.
-  Jean 11 v 32 - elle était là pour être consolée.
-  Jean 12 v 3 - elle était là pour adorer. 
Soyons aussi à ses pieds!
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LEÇON 21

Le lavage des pieds des disciples. 
Jésus participe à la fête de
Pâque avec ses disciples.

Lire : Matthieu 26 v 14 à 29; Marc 14 v 10 à 25; Luc 22 
v 1 à 30; Jean 13 v 1 à 30.

Apprendre : “Jésus …, étant en forme de Dieu, n’a pas regardé 
comme un objet à ravir d’être égal à Dieu, mais s’est anéanti lui-
même, prenant la forme d’esclave, étant fait à la ressemblance des 
hommes ...” Philippiens 2 v 6 et 7

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Tous les passages de cette semaine nous parlent de la dernière soirée de la vie de 
Jésus sur la terre, la veille de sa mort sur la croix. Les quatre évangiles rapportent 
beaucoup d’événements de cette soirée si importante mais ils ne donnent pas tous 
les mêmes détails. Les 
récits de Matthieu, Marc 
et Luc sont presque 
identiques. Jean, le seul 
d’entre eux qui était 
présent, raconte des 
faits que nous ne lisons 
pas dans les autres 
évangiles.
Nous allons essayer de 



75

voir ces événements dans l’ordre où ils ont probablement eu lieu.
2. Luc donne les noms des deux disciples qui ont été envoyés pour trouver la chambre 
et apprêter la pâque : il s’agissait de Pierre et de Jean. Jésus leur a d’abord donné ses 
instructions. Il fallait préparer ce repas dans une grande pièce, à l’étage. Matthieu 
nous le raconte brièvement. Marc et Luc expliquent comment les disciples ont pu 
découvrir le lieu indiqué. Le Seigneur leur avait dit : “Allez à la ville; un homme 
portant une cruche d’eau viendra à votre rencontre; suivez-le, et, où qu’il entre, dites 
au maître de  maison : 
Le maître dit : Où est 
mon logis où je pourrai 
manger la pâque avec 
mes disciples? Et 
lui vous montrera, à 
l’étage, une grande 
salle aménagée toute 
prête; faites-nous là 
les préparatifs.” Un 
homme portant une 
cruche était facile à 
remarquer car c’était 
toujours les femmes 
qui allaient puiser de 
l’eau! Tout s’est passé 
comme Jésus l’avait dit!
 La Pâque était une fête des Juifs. Ils se souvenaient du temps où les premiers-nés 
du peuple avaient échappé à la mort, en Egypte; tous avaient été ensuite délivrés de 
l’esclavage. Pour être sauvés, les Israélites devaient obéir à ce que Dieu leur avait 
dit. Ils devaient tuer un agneau sans défaut, mettre son sang sur les deux poteaux et  
le linteau de la porte de la maison; pendant la nuit, il fallait en manger la chair rôtie 
(Exode 12 v 1 à 20).
3. Le soir venu, Jésus est allé avec les douze disciples dans la chambre où la pâque 
avait été préparée, à Jérusalem. Ensemble, ils ont partagé le repas.
4. Pendant qu’ils étaient à table, Jésus s’est levé du souper et a mis de côté ses 
vêtements. Il a pris un linge et il s’en est ceint, c’est-à-dire qu’il l’a mis autour de 
son corps. Puis il a versé de l’eau dans un bassin et s’est mis à laver les pieds des 
disciples; Il les a ensuite essuyés avec le linge.
Selon les coutumes juives, c’était le rôle d’un serviteur de laver ainsi les pieds des 
invités avant le repas. Le Seigneur Jésus, le maître, s’est abaissé et a lavé les pieds 
de ses disciples, ses serviteurs. Il leur a ainsi montré que la vraie grandeur consiste 
à s’abaisser et à être le serviteur des autres.
Luc place ici le récit de la dispute survenue entre les disciples qui voulaient savoir 
lequel d’entre eux serait estimé le plus grand. Matthieu et Marc racontent cet 
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évènement plus tôt dans leurs évangiles.
5. Quand Jésus s’est approché de Pierre pour lui laver les pieds, ce dernier a refusé. 
Mais Jésus lui a dit : “Si je ne te lave pas, tu n’as pas de part avec moi.” Pierre lui 
a répondu : “Seigneur, non pas mes pieds seulement, mais aussi mes mains et ma 
tête.”
Jésus lui a répondu : “Celui qui a tout le corps lavé n’a besoin que de se laver les 
pieds : il est  net tout entier; et vous, vous êtes nets, mais non pas tous.”
Qu’est-ce que Jésus veut dire par cela? Etre lavé entièrement, c’est avoir ses 
péchés pardonnés, effacés par le sang de Jésus versé à la croix; cela a lieu une fois 
pour toutes. Nous sommes sauvés pour toujours et nous ne pouvons pas perdre 
le salut. Mais chaque croyant, même s’il est sauvé pour toujours, a besoin de se 
laver les pieds régulièrement, spirituellement parlant. Il faut en effet nettoyer les 
souillures que nous pouvons contracter chaque jour; ne serait-ce qu’en entendant 
involontairement des paroles grossières qui déshonorent le Seigneur. Ce “lavage” 
peut se faire en lisant la Parole de Dieu.
Jésus savait ce qui était dans le coeur de Judas, c’est pourquoi il a dit : “Vous n’êtes 
pas tous nets.” Le diable avait déjà mis dans le coeur de Judas de livrer Jésus.
6. Après avoir lavé les pieds des disciples, Jésus a repris ses vêtements et s’est remis 
à table. Il leur a dit alors : “Si donc moi, le Seigneur et le maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres; c’est un 
exemple que je vous ai donné.” Est-ce que nous suivons cet exemple, nous aussi, 
servant les autres par amour?
7. Jésus leur a dit ensuite: “Je vous dis que l’un d’entre vous me livrera.” Les 
disciples n’ont pas compris de qui il s’agissait. Ils se demandaient qui pourrait 
commettre un tel acte. Jésus a dit alors : “C’est celui à qui je donnerai le morceau 
après l’avoir trempé.” Et il l’a donné à Judas Iscariote.
Alors Satan est entré en Judas. Jésus lui a dit : “Ce que tu fais, fais-le vite.” Ceux 
qui étaient là n’ont pas compris la signification de ces paroles, mais Judas est sorti 
aussitôt pour trahir son maître.
8. Pendant le repas, Jésus a pris du pain et a béni. Il l’a ensuite rompu et l’a donné à 
ses disciples. Il leur a dit : “Prenez, mangez; ceci est mon corps.” Puis Il a pris une 
coupe, et, ayant rendu grâces, Il la leur a donnée en disant : “Buvez-en tous. Car 
ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est versé pour beaucoup en 
rémission de péchés.”
Jésus savait bien ce qui allait arriver. Il serait cloué à la croix, son sang serait versé 
pour le salut des hommes. Luc nous parle aussi du commandement du Seigneur 
Jésus : “Faites ceci en mémoire de moi.” (Luc 22 v 19) Jésus commande à chaque 
vrai croyant de se souvenir de sa mort, comme Il l’a montré à ses disciples. La 
coupe, de même que le pain rompu, nous rappelle Jésus dans sa mort;  le sang est 
versé, le corps est séparé du sang, et tous deux sont ainsi un symbole de mort. En 
mangeant le pain et en buvant la coupe nous avons communion avec le précieux 
sacrifice de Christ à la croix.
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En Actes 20 v 7 nous lisons que c’était le premier jour de la semaine que les premiers 
croyants se réunissaient pour la cène.
9. Judas est sorti pour aller rencontrer les sacrificateurs. Pierre a dit clairement 
qu’il voulait mourir avec Jésus; les autres disciples ont exprimé la même pensée. 
(Matthieu 26 v 35)
De tout son être, Pierre désirait vraiment suivre Jésus partout où Il irait. Sachant ce 
qui allait se passer, Jésus lui a pourtant dit : “En vérité, je te le dis : cette nuit-ci, 
avant que le coq ait chanté, tu me renieras trois fois.”
Mais Pierre ne pouvait pas le croire et a il dit encore plus fortement : “Même s’il me 
faut mourir avec toi, je ne te renierai pas.”
Ayant chanté une hymne, Jésus et ses disciples sont sortis et sont allés à la montagne 
des Oliviers; Judas n’était évidemment plus avec eux.
10. Nous avons vu que Jésus avait lavé les pieds des disciples. Cela nous montre 
que nous avons régulièrement besoin d’une purification même si nous avons déjà 
été rendus nets, spirituellement parlant, en acceptant Jésus comme notre Sauveur. 
Nous vivons dans un monde où il y a  beaucoup de mal, beaucoup de choses qui ne 
plaisent pas à Dieu. Nous ne pouvons pas éviter d’être souillés par tout cela; notre 
communion avec Dieu peut être interrompue et nos prières s’en ressentent. Nous 
devons lire la Parole de Dieu pour qu’elle remplisse nos coeurs et nos esprits de 
pensées pures et saintes, nous serons alors rendus spirituellement propres devant 
Dieu.
Nous pouvons nous aider les uns les autres, en parlant entre nous du Seigneur et de 
Sa Parole.

QUESTIONS :

1. Où les deux disciples ont-ils apprêté le repas de la pâque? (Dans 
une grande chambre à l’étage)
2. Comment Jésus a-t-il indiqué celui qui le livrerait? (Il a trempé le 
morceau et le lui a donné)
3. Pourquoi Jésus a-t-il rompu le pain et versé le vin dans la coupe? 
(Pour montrer à ses disciples qu’Il allait mourir et que son sang serait 
versé à la croix)
4. Jésus a dit à Judas qu’il était celui qui allait le livrer. Qu’a fait 
Judas à ce moment-là? (Il est sorti pour aller voir les sacrificateurs).
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LEÇON 22

Gethsémané et la trahison de Judas.
Lire : Matthieu 26 v 30 à 56; Marc 14 v 26 à 52; Luc 22 

v 31 à 53; Jean 16 v 1 à 11
Apprendre : “Moi, je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour les brebis.” 
Jean 10 v 11

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Les passages que nous lisons cette semaine sont émouvants et solennels; ils nous 
parlent d’événements particulièrement saints. Nous y trouvons :

a) les souffrances du Seigneur Jésus à la pensée de la croix,
b) les prières du Seigneur à son Père,
c) la faiblesse et l’incompréhension des disciples,
d) la trahison terrible de Judas,
e) la haine cruelle des chefs des Juifs,
f)  la dignité et la puissance de Jésus, le Fils de Dieu.

2. Nous verrons d’abord la façon dont les événements sont rapportés par Matthieu 
et Marc. Nous regarderons ensuite les détails particuliers ajoutés par Luc. Nous 
étudierons enfin l’histoire telle qu’elle est racontée par Jean; elle est un peu 
différente mais nullement contradictoire.
3. À la fin du souper de la pâque, Jésus et les disciples, sauf Judas, ont chanté 
une hymne avant de s’en aller à la montagne des Oliviers. Jésus leur a dit : “Vous 
serez tous scandalisés; car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront 
dispersées.” Mais Il a ajouté : “... après que je serai ressuscité, j’irai au-devant de 
vous en Galilée.” Pierre a répondu qu’il ne se scandaliserait jamais de Lui. À ce 
moment-là, Jésus lui a dit qu’il le renierait trois fois avant que le coq ait chanté. 
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Pierre a alors répondu : “Même s’il me faut mourir avec toi, je ne te renierai pas.”
4. Jésus est allé avec les disciples en un lieu appelé Gethsémané. Il leur a dit : 
“Asseyez-vous ici, jusqu’à ce que j’aie prié.” Il a pris avec lui Pierre, et les deux 
fils de Zébédée, c’est à dire Jacques et Jean. Il a commencé à être attristé et fort 
angoissé. Il leur a dit : “Mon âme est saisie de tristesse jusqu’à la mort, restez ici 
et veillez.”
Allant un peu plus 
loin, Il s’est jeté 
contre terre et Il a 
prié en ces termes : 
“Mon Père, si c’est 
possible, que cette 
coupe passe loin 
de moi.” Il parlait 
de tout ce qu’Il 
allait souffrir à la 
croix pour nous. 
Mais Il a ajouté, 
en s’adressant 
toujours à son 
Père: “Toutefois 
non pas ce que je 
veux, moi, mais ce que tu veux, toi!”
5. Quand Il est revenu auprès des disciples, Il les a trouvés endormis. Il a dit à Pierre: 
“Simon, tu dors? Tu n’as pas pu veiller une heure?” Remarquons que le Seigneur a 
appelé son disciple “Simon” et non “Pierre.” Simon était son nom d’homme avant 
de devenir un disciple, Pierre celui que Jésus lui avait donné en lui confiant une 
mission comme serviteur de Dieu. Alors Jésus leur a répété : “Veillez et priez.” Il 
est parti de nouveau et a prié, disant les mêmes paroles. Quand Il est revenu, ils 
dormaient toujours. Il est reparti et est revenu une troisième fois, Il leur a dit alors: 
“Dormez dorénavant et reposez-vous. C’est suffisant. L’heure est venue. Voici le 
fils de l’homme est livré entre les mains des pécheurs.” Jésus utilisait ce titre pour 
parler de Lui-même.
6. À ce moment-là, Judas Iscariote est arrivé avec une grande troupe, de la part 
des principaux sacrificateurs et des scribes et des anciens; ils avaient des épées et 
des bâtons. Après avoir quitté la chambre haute, Judas était allé voir les principaux 
sacrificateurs et ceux qui étaient avec eux pour offrir de leur livrer Jésus. Judas avait 
convenu avec eux d’un signe pour désigner celui qu’ils devaient arrêter. Il leur avait 
dit : “Celui à qui je donnerai un baiser, c’est lui; saisissez-le, et emmenez-le sous 
bonne garde.”
Un baiser, quel signe avait choisi Judas pour désigner celui qu’il trahissait! Mais 
Jésus connaissait son coeur. Il aurait été facile pour lui de s’échapper avant que le 
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traître ne soit venu, mais Il ne l’a pas fait! Le Seigneur s’est laissé prendre afin de 
nous sauver.
7. S’approchant de Jésus, Judas a dit : “Je te salue, Rabbi,” c’est-à-dire maître, et il 
lui a donné un baiser avec empressement. Jésus a répondu : “Ami, c’est pour cela 
que tu es venu!” Quel amour le Seigneur manifeste! Jésus aimait Judas, même en 
cet instant-là.
8. Les soldats, et ceux qui étaient avec eux, se sont saisis de Jésus. Un des disciples, 
en voulant peut-être protéger le Seigneur, a tiré son épée et a frappé l’esclave du 
souverain sacrificateur; il lui a emporté l’oreille! Jean nous dit que c’était Pierre. 
Jésus lui a dit : “Remets ton épée à sa place … Tu penses donc que je ne peux 
pas prier mon Père? - et il me fournira à l’instant plus de douze légions d’anges! 
Comment pourraient s’accomplir les Ecritures, selon lesquelles il faut que cela 
arrive ainsi?” Ainsi le Seigneur était toujours soumis à la volonté de son Père et aux 
Ecritures.
9. Jésus a demandé ensuite à ceux qui venaient l’arrêter : “Etes-vous sortis comme 
après un brigand avec des épées et des bâtons? Lorsque j’étais tous les jours avec 
vous dans le temple, vous n’avez pas porté la main sur moi; mais c’est maintenant 
votre heure et le pouvoir des ténèbres.”
Voyant ce qui était arrivé à leur maître, tous les disciples l’ont laissé et se sont enfuis. 
Peut-être avaient-ils peur d’être aussi arrêtés. Marc ajoute un petit détail en disant 
qu’il y avait là un jeune homme qui suivait, enveloppé d’un fin tissu de lin sur son 
corps nu. Quand il a été saisi, il a abandonné le tissu et s’est échappé tout nu. Il 
pourrait s’agir, sans que ce soit certain, de Marc lui-même.
10. Nous trouvons d’autres renseignements dans le récit de Luc. Jésus avait 
clairement averti Pierre. Il lui avait dit : “Simon …,  Satan a demandé à vous avoir 
pour vous cribler comme le blé; mais moi, j’ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille 
pas; et toi, quand tu seras revenu, fortifie tes frères.” Satan voulait éprouver tous les 
disciples; le Seigneur avait spécialement prié pour Pierre. Connaissant tout ce qui 
allait se passer, Il savait que son disciple allait le renier. Il a voulu l’encourager pour 
que, s’étant repenti, il soit de nouveau utile comme serviteur de Dieu.
11. Luc ajoute que c’était l’habitude de Jésus d’aller à la montagne des Oliviers. Là, 
Il s’est éloigné des disciples, à la distance d’un jet de pierre environ, et Il s’est mis à 
genoux. Le même évangéliste nous dit aussi qu’un ange du ciel est venu fortifier le 
Seigneur. De plus, lorsque Jésus priait, il était dans l’angoisse; sa sueur est devenue 
comme des grumeaux de sang qui tombaient sur la terre. Quel combat et quelle 
souffrance le Seigneur a connus pour nous!
12. Luc nous dit aussi que les disciples étaient endormis de tristesse. Il nous est 
difficile de comprendre la souffrance des disciples; leurs espérances avaient été 
anéanties par ce que le Seigneur leur avait révélé concernant sa mort. Luc nous 
raconte que Jésus, au moment où on venait le prendre, a dit aussi au traître : “Judas, 
tu livres le Fils de l’homme par un baiser?” Il nous raconte aussi que les disciples 
ont demandé à Jésus s’ils pouvaient utiliser leurs épées, mais ils n’ont pas attendu la 
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réponse. Quand l’un d’eux a emporté l’oreille droite d’un esclave, appelé Malchus, 
Jésus a touché l’oreille et a guéri l’homme. Quel amour, quelle grâce le Seigneur a 
manifestés en toutes circonstances!
13. Jean raconte l’histoire un peu différemment. Dans tout son évangile, il présente 
Jésus comme le Fils de Dieu qui fait toujours la volonté de son Père. Ainsi, dans les 
chapitres 13 à 17, Jean rapporte ce que le Seigneur Jésus a dit pendant le trajet de la 
chambre haute au jardin de Gethsémané. Il raconte également tout ce qui  s’est passé 
dans le jardin, mais en insistant sur le fait que Jésus dirigeait tous les événements. 
En Jean 18, l’évangéliste commence en disant : “Jésus s’en alla ... de l’autre côté 
du torrent du Cédron, où se trouvait un jardin... Judas donc, ayant pris la compagnie 
de soldats et des gardes … vient là ... avec des lanternes et des flambeaux et des 
armes.” Mais c’est Jésus qui s’est avancé à ce moment-là et qui leur a demandé : 
“Qui cherchez-vous?” Ils lui ont dit : “Jésus le Nazaréen.” Jésus a répondu : “C’est 
moi.” Ayant entendu cela, ils ont reculé et sont tombés par terre. Jésus a posé de 
nouveau la question;  ayant reçu la même réponse, Il leur a dit : “Je vous ai dit que 
c’est moi; si donc c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci.”
14. Pourquoi y a-t-il une différence entre le récit de Jean et celui des autres 
évangélistes? D’abord parce que Jean présente le Seigneur Jésus comme le Fils 
de Dieu, le maître de toute situation. Ensuite parce que l’évangile de Jean a été 
certainement écrit beaucoup plus tard. Ce que les autres avaient écrit était déjà bien 
connu de tous; l’Esprit Saint a conduit Jean à nous montrer le côté de Dieu dans tous 
les événements de la vie de Jésus. Il n’a pas changé les faits; ils sont simplement vus 
sous un autre angle, celui de Dieu. Par ailleurs, Jean nous donne des enseignements 
que nous ne trouvons pas ailleurs (voir Jean 14 v 26).

QUESTIONS :

1. Quels sont les trois disciples qui étaient avec Jésus dans le jardin? 
(Pierre, Jacques et Jean)
2. Quelle prière le Seigneur Jésus a adressé à son Père? (Que la coupe 
passe loin de Lui)
3. Qu’a-t-il ajouté ensuite? (Toutefois, non pas comme moi je veux, mais 
comme toi tu veux.)
4. Quel détail se trouve uniquement en Marc? (L’histoire du jeune homme 
qui a pris la fuite, tout nu)
5. Qui est-ce qui a pris son épée et a blessé quelqu’un;  quel était le nom 
de la personne blessée? (C’est Pierre; il a  coupé l’oreille d’un esclave : 
Malchus)
6. Qu’est-ce qui s’est passé lorsque Jésus a dit : “C’est moi?” (Les 
hommes qui venaient le prendre ont reculé et sont tombés par terre. En 
Jean 10 v 17 & 18, nous lisons que personne ne pouvait ôter la vie de 
Jésus mais qu’Il l’a laissée de lui-même)
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LEÇON 23
Jésus devant Anne et Caïphe. 

Reniement de Pierre.
Fin de Judas.

Lire : Matthieu 26 v 57 à 75 et ch. 27 v 3 à 10;  Marc 14 
v 53 à 72; Luc 22 v 54 à 71; Jean 18 v 12 à 27

Apprendre : “La tristesse qui est selon Dieu opère une repentance à salut dont on 
n’a pas de regret, mais la tristesse du monde opère la mort.” 2 Corinthiens 7 v 10

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Jésus a été arrêté dans le jardin de Gethsémané, le jeudi soir. Qui étaient ceux 
qui avaient mis les mains sur Jésus et l’avaient fait prisonnier? C’étaient des 
soldats romains et 
des huissiers envoyés 
par les principaux 
sacrificateurs et les 
pharisiens. Ils s’étaient 
ligués contre Jésus, le 
Fils de Dieu, celui que 
les foules aimaient; Il 
n’avait pourtant fait que 
du bien pendant les trois 
ans de son ministère!
2. Jésus a été amené 
premièrement devant 
Anne qui était le beau-
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père de Caïphe, le souverain sacrificateur. Là, on s’est moqué de lui et on l’a 
maltraité; Il n’a pourtant rien dit et Il n’a pas permis que ses disciples le protègent.
 Anne a fait lier Jésus et l’a envoyé à Caïphe, le souverain sacrificateur. C’était lui 
qui jugeait les affaires religieuses juives. Dans son palais, il y avait des scribes et des 
anciens des Juifs. Caïphe avait déjà donné aux Juifs ce conseil : “Il est avantageux 
qu’un seul homme périsse pour le peuple.” Ces scribes et ces anciens ont essayé 
en vain de chercher un faux témoignage contre Jésus, pour le condamner à mort. 
Beaucoup de gens, en effet, portaient de fausses accusations contre lui, mais ils se 
contredisaient entre eux.
3. Selon la loi juive, pour qu’une accusation soit valable, il fallait au moins deux 
témoins; un seul ne suffisait pas. Deux faux témoins se sont présentés à la fin; ils 
tordaient ouvertement des paroles prononcées par le Seigneur. Mais même sur ce 
point-là ils se contredisaient. (Marc 14 v 57 à 59)
Si nous regardons en Jean 2 v 19 à 21, nous pouvons lire ce que Jésus a dit. 
Nous voyons qu’Il ne parlait pas à ce moment-là du bâtiment du temple, mais de 
son propre corps; les Juifs allaient le clouer à la croix mais, trois jours après, Il 
ressusciterait d’entre les morts.
En Matthieu 26 v 61, nous trouvons les paroles des faux témoins. Ils citaient, en fait, 
celles de Jésus en les déformant. Selon eux, le Seigneur aurait dit : “Je peux détruire 
le temple de Dieu, et le bâtir en trois jours.”
4. Quand Caïphe a vu que Jésus ne répondait pas, il lui a dit : “Je t’adjure, par le 
Dieu vivant, de nous dire si toi, tu es le Christ, le Fils de Dieu.”
Jésus a répondu : “Tu l’as dit.” Il n’avait pas peur de dire clairement qu’Il était le 
Fils de Dieu. Il a ajouté ces mots : “Dorénavant vous verrez le Fils de l’homme assis 
à la droite de la puissance (c’est-à-dire Dieu), et venant sur les nuées du ciel.” (voir 
Apocalypse 1 v 7)
5. Le souverain sacrificateur, Caïphe, était furieux. Il a alors enfreint la loi en 
déchirant ses vêtements et a dit : “Il a blasphémé; qu’avons-nous encore besoin 
de témoins? Voici, vous avez entendu maintenant le blasphème : que vous en 
semble?”
Tout le monde a alors crié contre Jésus en disant : “Il mérite la mort.” Les gens ont 
commencé à lui cracher au visage et à lui donner des gifles; certains l’ont frappé en 
disant : “Prophétise-nous, Christ; qui est celui qui t’a frappé?”
6. Lorsque Jésus avait été pris et emmené, Pierre l’avait suivi de loin jusqu’au palais 
du souverain sacrificateur; là, il avait dû rester à l’extérieur. Jean, lui, était connu 
de Caïphe et  il avait ainsi le droit d’entrer; il a donc parlé avec celle qui gardait la 
porte pour qu’elle laisse passer Pierre.
7. Pendant tout l’interrogatoire, Pierre n’était donc pas loin de son maître; il était 
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avec les huissiers qui se chauffaient à un feu. Une servante l’a vu et lui a dit: “Toi 
aussi, tu étais avec Jésus le Galiléen.” Pierre l’a nié devant tous, en disant : “Je ne 
sais pas ce que tu dis.” Il est allé ensuite en dehors de la cour, dans l’entrée; un coq 
a chanté. Puis une autre servante l’a vu et elle a dit à ceux qui étaient là : “Celui-ci 
aussi était avec Jésus le Nazaréen!” Mais Pierre l’a nié de nouveau avec serment : 
“Je ne connais pas cet homme!” Un peu après, d’autres ont dit : “Certainement, toi 
aussi, tu fais partie de ces gens-là; d’ailleurs ton langage te fait reconnaître.” Pierre, 
en effet, était Galiléen comme Jésus lui-même, et il avait une manière de parler qui 
était différente de celle des gens de Jérusalem.
Parmi les derniers accusateurs il y avait un parent de l’esclave à qui Pierre avait 
coupé l’oreille. Il lui a dit qu’il l’avait vu dans le jardin. Mais Pierre a renié encore 
le Seigneur en disant de nouveau : “Je ne connais pas cet homme.” Et aussitôt, le 
coq a chanté encore une fois.
Brusquement Pierre s’est souvenu de ce que Jésus lui avait dit : “Cette nuit-ci, avant 
que le coq ait chanté deux fois, toi, tu me renieras trois fois.”
8. Pierre a été très accablé quand il a pensé à ce qu’il venait de faire : renier trois fois 
son maître, le Seigneur Jésus. Il est sorti et a pleuré amèrement. Il aimait pourtant 
beaucoup Jésus, mais dans cette épreuve il a complètement failli. Il a manqué de 
courage pour témoigner en faveur de son maître. Il avait dit présomptueusement 
qu’il était prêt à mourir plutôt que d’abandonner son Seigneur; hélas, il s’est appuyé 
sur ses propres forces et il est tombé.
9. Le jour de la résurrection, le Seigneur Jésus est apparu à Simon Pierre alors qu’il 
était seul (voir Luc 24 v 34); un peu après, en présence de témoins, Jésus a rétabli 
Pierre dans son service pour lui. (voir Jean 21)
Pierre était très malheureux, et profondément bouleversé par ce qu’il avait fait. 
Comment avait-il pu, lui, commettre cet acte si terrible, renier son maître, le 
Seigneur Jésus. Il ne pouvait pas se le pardonner.
10. Judas, par contre, était totalement différent de Pierre. Quand il a vu que Jésus 
était condamné, il a eu du remords. Lorsqu’il s’était mis d’accord avec les principaux 
sacrificateurs pour leur livrer son maître, il n’avait peut-être pas pensé qu’Il serait 
condamné à mort. Il a même dit : “J’ai péché en livrant un sang innocent.” Il est 
revenu voir les principaux sacrificateurs pour leur rendre l’argent qu’ils lui avaient 
donné. Ils ont refusé en disant que c’était son problème. En fait, ils n’aimaient ni 
Jésus, ni Judas; ils s’étaient simplement servi du pauvre disciple. Cela se passe 
souvent ainsi dans les affaires de ce monde.
Nous ne lisons pas que Judas ait pleuré. Il n’aimait pas Jésus. Il n’y avait pas de 
vraie repentance chez lui. Il pensait seulement à lui-même. Il est sorti et s’est pendu. 
Quelle triste fin pour celui qui avait suivi Jésus pendant trois ans, qui avait vu son 
amour  envers tous et tant d’exemples de sa puissance!
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QUESTIONS :

1. Où Jésus a-t-il été emmené? (À la maison d’Anne et ensuite, lié, à la 
maison de Caïphe le souverain sacrificateur)
2. Pourquoi était-il nécessaire de trouver des faux témoins contre Jésus? 
(Parce que Jésus n’avait jamais rien fait de mal; si les gens disaient la 
vérité il n’y avait pas d’accusations  possibles contre Lui)
3. Qu’est-ce que Jésus voulait dire quand Il avait parlé de détruire le 
temple et le rebâtir en trois jours? (Il parlait du fait qu’Il serait mis à mort 
mais que, après trois jours, Il ressusciterait) 
4. Où était Pierre pendant les heures où Jésus était jugé? (Dans la cour, en 
train de se chauffer au feu)
5. Combien de fois Pierre a-t-il renié Jésus? (Trois fois)
6. Qui a introduit Pierre dans la maison de Caïphe? (Jean)

N.B. Apprenons  la leçon et faisons attention de ne pas emmener nos amis 
croyants dans des lieux où ils pourraient être tentés.
7. Pourquoi les sacrificateurs n’ont-ils pas voulu mettre l’argent de Judas 
dans la caisse du temple? (Parce que c’était le prix du sang; avec cet 
argent ils avaient achetés la vie de Jésus. Pour eux refuser cet argent était 
plus important qu’empêcher la condamnation à  mort d’un innocent)
8. Est-ce que Judas a été pardonné pour ce qu’il a fait? (Non, parce qu’il 
ne s’est  pas repenti. Pierre, par contre, l’a été parce qu’il a eu  une vraie 
repentance.)
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LEÇON 24
Jésus devant Pilate et Hérode.

Lire : Matthieu 27 v 1 , 2 et v 11 à 31; Marc 15 v 1 à 20; 
Luc 23 v 1 à 25; Jean 12 v 28 à 40 et ch. 19 v 1 à 20

Apprendre : “Il a été amené comme un agneau à la boucherie, et a été comme une 
brebis muette devant ceux qui la tondent; et Il n’a pas ouvert sa bouche.”
Esaïe 53 v 7

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine dernière nous avons vu Jésus jugé par les chefs religieux juifs, 
à Jérusalem. Cette semaine nous allons le voir comparaître devant les autorités 
politiques. La partie nord du pays d’Israël, 
la Galilée, était dirigée par le roi Hérode. 
Ce dernier n’appartenait pas au peuple 
romain mais il était placé sous l’autorité 
de leur empereur. À cette époque-là, les 
Juifs étaient en effet sous la domination 
des Romains, un peuple qui venait d’Italie. 
Leur empereur, César, avait envoyé une 
armée conquérir le pays d’Israël. Les 
Romains contrôlaient donc également la 
région appelée la Judée située au sud, 
autour de Jérusalem. En conséquence, 
Pilate était aussi sous l’autorité de Rome.
2. Tôt le vendredi matin, Jésus a été mené 
du palais du souverain sacrificateur à la 
salle du jugement, appelée le prétoire. Il 
était lié comme un criminel. Les chefs 
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religieux, eux, ont refusé d’entrer dans la salle pour ne pas se souiller au contact 
des Romains qui étaient des païens. Ces hommes étaient très scrupuleux, pourtant 
leurs consciences ne leur reprochaient pas leur volonté de faire mourir le Seigneur. 
Lorsque Pilate a déclaré qu’il ne voyait pas de mal en Jésus, ils ont quand même 
insisté pour qu’Il soit condamné.
3. Pilate leur a dit : “Quelle accusation portez-vous contre Jésus?” En fait les chefs 
religieux n’avaient pas de vrai motif d’accusation; comme il fallait en trouver un, 
ils ont répondu : “Si cet homme n’était pas un malfaiteur, nous ne le l’aurions pas 
livré.” Ils ont évité de répondre directement à la question du gouverneur.
4. Luc nous rapporte que les chefs des Juifs ont accusé Jésus d’avoir soulevé le 
peuple, d’avoir défendu de payer les impôts à l’empereur romain et d’avoir dit qu’Il 
était lui-même un roi. Bien sûr, toutes ces accusations étaient fausses. Pilate le savait 
probablement aussi. Il leur a dit de prendre Jésus et de le juger eux-mêmes selon 
leur loi.
5. Les chefs religieux ont alors montré que juger Jésus ne les intéressait pas; leur 
seul désir était qu’Il meure. Ils ont dit en effet à Pilate : “Il ne nous est pas permis 
de mettre quelqu’un à mort.” Pourtant, en Actes ch. 7,  nous les voyons  lapider un 
disciple nommé Etienne. Mais Jésus avait déjà dit qu’Il serait crucifié et Pilate seul 
pouvait donner un tel ordre. 
Pilate a posé ensuite une question directe à Jésus : “Toi, tu es le roi des Juifs?”
Jésus a répondu affirmativement, en ajoutant : “Mon royaume n’est pas de ce 
monde. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs auraient combattu, afin 
que je ne sois pas livré aux Juifs; mais maintenant mon royaume n’est pas d’ici … 
Je suis venu dans le monde … pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de 
la vérité écoute ma voix.”
6. Pilate n’a pas voulu écouter. “Qu’est-ce que la vérité?” a-t-il demandé. Ayant 
dit cela, il est sorti vers les Juifs. Il leur a dit : “Moi, je ne trouve aucun crime en 
lui.” Les Juifs étaient furieux. Ils ont dit : “De la Galilée jusqu’ici, ce Jésus est en 
train de soulever le peuple pour causer du trouble.” Ils ont apparemment proféré 
encore beaucoup d’autres accusations. Pilate était très étonné parce que l’accusé ne 
cherchait pas à se justifier.
7. Quand Pilate a entendu que Jésus venait de Galilée, il a pensé qu’il y avait là un 
moyen pour se sortir d’embarras; c’est l’évangile de Luc qui nous le dit. Cette région 
était gouvernée par le roi Hérode qui était à ce moment-là en visite à Jérusalem; 
Pilate a décidé de lui envoyer l’accusé afin qu’il règle ce cas difficile. Hérode était 
heureux de voir Jésus. Il avait entendu parler de Lui et il voulait le voir faire des 
miracles.
8. Mais Jésus ne lui a rien dit. Il savait qu’Hérode avait refusé plusieurs fois 
d’écouter les conseils de Jean le Baptiseur, qu’il l’avait mis en prison et qu’il l’avait 
fait tuer à la fin. Maintenant, Jésus ne voulait plus discuter avec lui.
Si nous refusons d’écouter la parole de Dieu, un temps viendra où Dieu dira : “Je 
n’ai plus rien à vous dire. C’est trop tard!”
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9. Hérode a été très frustré par l’attitude de Jésus. Avec ses soldats, il l’a maltraité 
avant de se moquer de lui en le revêtant de beaux vêtements pareils à ceux des rois. 
Enfin, voyant qu’il n’arrivait pas à ses fins, il a renvoyé Jésus à Pilate. A partir de 
ce jour-là, Pilate et Hérode sont devenus amis; avant ils ne s’entendaient pas. Il est 
triste de voir deux hommes, autrefois ennemis, se retrouver unis par leur mépris pour 
le Seigneur Jésus.
10. Encore une fois, Pilate s’est approché des chefs des Juifs. Il ne savait pas 
que faire. Il ne trouvait aucun crime en Jésus, et voulait donc le relâcher, mais il 
était aussi poussé par les chefs des Juifs qui réclamaient la mort de l’accusé. Il a 
pensé avoir trouvé la solution. Pendant la Pâque, le gouverneur avait l’habitude de 
faire plaisir à la foule en relâchant le prisonnier qu’elle voulait. Il détenait alors 
un prisonnier fameux, nommé Barabbas. C’était un brigand qui, au cours d’une 
émeute, avait commis un meurtre. S’il proposait de relâcher l’un des deux, le peuple 
choisirait certainement Jésus! Pilate a donc posé la question : “Qui voulez-vous que 
je vous relâche, Barabbas, ou Jésus?”
D’une seule voix, le peuple a crié : “Barabbas!”
Pilate a donc pris Jésus et l’a fait fouetter. Ce sont ses soldats qui l’ont fait, mais la 
responsabilité en incombe aussi à Pilate puisque c’est lui qui a donné l’ordre. Dieu 
nous considère comme responsables de ce que nous faisons faire aux autres.
11. Les soldats, ayant tressé une couronne d’épines, l’ont mise sur la tête de Jésus. 
Ils l’ont vêtu d’un manteau de pourpre et se sont moqués de lui en disant : “Salut, 
roi des Juifs!”; en même temps ils le frappaient au visage.
Après cela, Pilate a amené Jésus en dehors du prétoire. Il avait toujours son vêtement 
de pourpre et la couronne d’épines.
Le gouverneur a dit à tous : “Voici, l’homme!” Quand les principaux sacrificateurs 
et les gardes l’ont vu, ils ont tous crié : “Crucifie, crucifie-le!” Pilate leur a dit : 
“Prenez-le, vous, et le crucifiez; car moi, je ne trouve pas de crime en lui.”
12. Ils ont répondu : “Nous avons une Loi et, selon notre Loi, il doit mourir, car 
Il s’est fait Fils de Dieu.” En entendant cela, Pilate a eu très peur et il est entré de 
nouveau dans le prétoire. Il a dit à Jésus : “D’où es-tu?” Mais Jésus n’a pas donné 
de réponse.
Pilate a dit alors : “Ne me parles-tu pas? Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de 
te relâcher et que j’ai le pouvoir de te crucifier?” Cette fois Jésus lui a répondu: 
“Tu n’aurais aucun pouvoir contre moi, s’il ne t’était donné d’en haut.” C’était 
effectivement Dieu qui avait donné l’autorité à Pilate.
13. Pilate voulait relâcher Jésus, mais les Juifs ont crié : “Si tu relâches celui-ci, tu 
n’es pas ami de César; quiconque se fait roi s’oppose à César.”
Le gouverneur, l’ayant entendu, a amené Jésus dehors; il s’est assis sur l’estrade, 
dans le lieu appelé le Pavé. Pendant qu’il siégeait ainsi au tribunal, sa femme lui 
a envoyé un message : “N’aie rien à faire avec ce juste; car j’ai beaucoup souffert 
aujourd’hui à son sujet dans un songe.”
14. Pilate a encore essayé de dire aux Juifs : “Voici, votre roi!” Mais leur réponse a 



89

été : “Nous n’avons pas d’autre roi que César.” Pilate leur a répondu : “Que ferai-je 
donc de Jésus, qui est appelé Christ?” Ils ont dit : “Qu’il soit crucifié!”
15. Alors Pilate a pris de l’eau et s’est lavé les mains devant la foule. Il montrait 
ainsi qu’il déclinait toute responsabilité dans cette condamnation. En même temps 
il a proclamé son innocence personnelle en disant : “Je suis innocent du sang de ce 
juste!” Le peuple lui a dit : “Que son sang soit sur nous et sur nos enfants!” Il prenait 
la terrible responsabilité de ce qui allait arriver.
16. Pilate a fait fouetter Jésus et l’a livré pour être crucifié; Barabbas, lui, a été 
relâché.
C’est une histoire profondément triste. Elle nous montre la méchanceté et la cruauté 
de l’homme. En contraste nous voyons briller l’amour merveilleux du Seigneur 
Jésus. Il n’a rien dit quand les hommes l’ont maltraité d’une façon si horrible. Il 
s’est donné pour nous sauver, pour porter nos péchés. Dieu nous aimait tellement 
qu’il a donné pour nous Son Fils unique.
As-tu jamais remercié Dieu et le Seigneur Jésus pour l’œuvre merveilleuse de la 
croix où tous tes péchés ont été expiés?

QUESTIONS :

1. Où Jésus a-t-il été amené après avoir été jugé par les chefs religieux? 
(Au prétoire, la salle de jugement de Pilate)
2. Pourquoi Pilate a-t-il envoyé Jésus à Hérode? (Parce qu’il avait 
entendu dire que Jésus était Galiléen et Hérode était gouverneur de cette 
région)
3. Qui a été là pour défendre Jésus pendant son jugement? (Personne, Il 
était complètement seul)
4. Pourquoi Pilate était-il injuste en faisant fouetter Jésus? (Pilate avait 
déjà dit qu’il ne trouvait, lui, aucun crime en Jésus; il était donc tout à 
fait injuste de punir un innocent)
5. Qui est responsable de la mort de Jésus? (Nous tous, car nous avons 
tous péché et Jésus est mort pour nous sauver)
6. Pourquoi était-il inutile que Pilate se lave les mains pour proclamer 
son innocence? (Parce que nous sommes responsables de ce que nous 
faisons faire aux autres; par ailleurs Pilate avait déjà décidé de livrer 
Jésus au peuple pour qu’Il soit crucifié).
7. Quelles sont les paroles de Pilate au peuple lorsqu’il leur a montré 
Jésus? (Voici l’homme!  Voici votre roi!).
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LEÇON 25
La crucifixion et l’ensevelissement 

de Jésus.
Lire : Matthieu 27 v 32 à 44 et ch. 27 v 57 à 66;

Marc 15 v 32, 40 et 41 à 47; Luc 23 v 26 à 38 et 50 à 56; 
Jean 19 v 17 à 24 et 38 à 42.

Apprendre : “On lui donna son sépulcre avec les méchants; mais il a été avec le 
riche dans sa mort, parce qu’il n’avait fait aucune violence, et qu’il n’y avait pas de 
fraude dans sa bouche.”  Esaïe 53 v 9

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Cette semaine nous allons considérer  la mort et l’ensevelissement du Seigneur 
Jésus. 
“Christ est mort pour nos péchés, selon 
les écritures, et … il a été enseveli, et … 
il a été ressuscité le troisième jour, selon 
les écritures.” (1 Corinthiens 15 v 3 & 
4)  Jésus a été crucifié par des hommes 
méchants, comme un malfaiteur. Mais 
Dieu a dirigé les événements pour que 
son fils bien-aimé soit enseveli dans le 
tombeau d’un homme riche; c’est ce que 
nous trouvons dans le verset à apprendre 
cette semaine. Voyons d’abord ce qui s’est passé lors de la crucifixion.
2. D’après le récit de l’évangile de Jean, Jésus est parti du prétoire en portant sa 
croix et Il est allé au lieu-dit du Crâne, en hébreu Golgotha. Les autres évangiles 
nous disent que les soldats ont contraint un passant, appelé Simon, à porter la croix 
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de Jésus; cet homme était apparemment originaire de la ville de Cyrène. La Parole 
de Dieu ne nous explique pas pourquoi les soldats ont agi ainsi.
3. Jésus a été crucifié entre deux malfaiteurs. Les soldats se sont partagés ses 
vêtements. Le supplice de la crucifixion est terriblement douloureux; Jésus a 
demandé pourtant à Dieu son Père de pardonner à ceux qui le crucifiaient en disant : 
“Ils ne savent pas ce qu’ils font.” (Luc 23 v 34)
4. Les soldats ont offert à Jésus du vinaigre mélangé avec de la myrrhe; cette boisson 
était parfois offerte aux suppliciés pour atténuer leurs souffrances. Jésus a refusé 
de le boire car Il voulait supporter d’une manière consciente tout ce qui lui était 
imposé.
5. C’était la coutume de 
mettre sur la croix un 
écriteau indiquant le motif 
de la condamnation. Sur la 
croix de Jésus on a écrit en 
trois langues différentes : 
“Jésus le Nazaréen, le roi 
des Juifs;” tous ceux qui 
passaient pouvaient ainsi le 
lire.
6. Autour de la croix, il y 
avait beaucoup de gens qui 
se moquaient de Jésus. Ils 
disaient : “Il en a sauvé 
d’autres, pourquoi ne peut-
Il pas se sauver lui-même? 
S’Il est le Christ, Celui qui 
est envoyé de Dieu, qu’Il 
descende maintenant de la 
croix!”
7. Près de la croix, se tenait un groupe de femmes avec, en particulier, Marie, la 
mère de Jésus. Quand Jésus l’a vue, Il a demandé à son disciple Jean de prendre soin 
d’elle. On a  pensé que Jésus parlait ainsi parce qu’elle était veuve; Joseph, son mari 
devait être déjà mort. A partir de ce moment-là, Jean l’a prise chez lui.
8. Pendant trois heures, de midi à quinze heures, le soleil a été obscurci; il y a eu 
des ténèbres sur tout le pays et, peut-être, sur la terre entière. A la fin, Jésus a crié 
à haute voix : “Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné?” Pourquoi 
Dieu a-t-Il abandonné Jésus sur la croix? C’est parce que pendant ces trois heures 
Jésus a porté nos péchés. (1 Pierre 2 v 24) Un voile de ténèbres est étendu afin que 
rien de la création ne puisse voir le Créateur dans ce moment qui nous dépasse 
complètement. 
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9. Après cela, Jésus a dit : “J’ai soif;” on lui a alors donné du vinaigre sur une 
éponge. Jésus  a pris cette boisson puis Il a crié d’une voix forte : “C’EST 
ACCOMPLI!” C’était un cri de victoire car Il avait achevé la grande oeuvre pour 
laquelle Il était venu : prendre notre place sous le jugement de Dieu et mourir pour 
nous. Ensuite Jésus a crié : “Père, entre tes mains je remets mon esprit.” Il a alors 
baissé la tête et a expiré.
10. Ainsi le Fils de Dieu, le Bien-aimé du Père, est mort pour nous. Il est le Bon 
Berger qui a donné sa vie pour ses brebis. Pendant les trois heures de ténèbres 
de la croix, Il a porté le jugement de Dieu qui aurait du nous atteindre à cause de 
nos péchés. Il est l’Agneau de Dieu qui a ôté le péché du monde. Il s’est donné 
pour nous. Venons Lui confesser nos péchés, nous aurons l’assurance qu’ils sont 
pardonnés et effacés.
11. Le lendemain était le jour du sabbat, il était donc interdit de travailler; la loi 
ne permettait  pas non plus de laisser un corps sur une croix. Les Juifs ont donc 
demandé à Pilate de donner l’ordre de briser les jambes des trois crucifiés. Dans 
ce supplice, la mort ne survient normalement qu’après de longues heures d’agonie; 
lorsque les jambes sont cassées, ces moments terribles sont abrégés. Pilate a donné 
son accord. Quand les soldats sont arrivés près de Jésus, ils ont vu qu’Il était déjà 
mort. Ils ne lui ont donc pas brisé les jambes mais l’un deux lui a percé le côté avec 
une lance; aussitôt il en est sorti du sang et de l’eau. C’était l’accomplissement de 
versets de l’Ancien Testament. (voir Zacharie 12 v 10, Psaume 34 v 20 et Exode 12 
v 46)
12. Au moment où Jésus est mort, le voile du temple s’est déchiré du haut jusqu’en 
bas. C’est Dieu lui-même qui l’a déchiré. Cela montrait que l’accès vers Lui nous 
était ouvert par la mort du Seigneur Jésus. Dieu est saint mais nous pouvons être 
maintenant purifiés et nous avons la possibilité de nous approcher de Lui.
13. Maintenant nous arrivons à l’accomplissement du verset de cette semaine; il 
se trouve dans le livre du prophète Esaïe et a été écrit bien des années avant la 
naissance de Jésus. (Esaïe 53 v 9)
Un homme riche d’Arimathée, appelé Joseph, avait suivi le Seigneur secrètement. Il 
est allé voir Pilate pour lui demander l’autorisation d’enlever le corps de Jésus afin 
de l’ensevelir. Pilate a appelé un soldat pour demander si Jésus était mort depuis 
longtemps. Ayant reçu la réponse, Pilate a donné son accord.
14. Joseph a enlevé le corps de Jésus, avec l’aide d’un autre homme appelé 
Nicodème. La première fois ce dernier était venu à Jésus de nuit; cette fois il ne se 
cache pas. Ensemble ils enveloppent le corps d’un linceul avec des aromates que 
Nicodème a apportés.
15. Ils ont ensuite porté le corps jusqu’à un jardin où il y avait un sépulcre neuf dans 
lequel on n’avait jamais mis personne. Matthieu nous dit que ce sépulcre, taillé dans 
le roc, appartenait au riche Joseph d’Arimathée.
16. Marie de Magdala et Marie la mère de Joses étaient présentes et elles regardaient 



93

comment on mettait le corps de Jésus. Joseph a ensuite roulé une grande pierre pour 
fermer l’entrée du sépulcre. Les principaux sacrificateurs et les pharisiens ont scellé 
la pierre et ils ont placé des soldats pour garder le tombeau.
17. Quelle grande tristesse et quel désespoir il y avait dans les coeurs de ceux qui 
aimaient le Seigneur Jésus.

QUESTIONS :

1. Que veut dire le nom Golgotha? (Le lieu du Crâne - voir Matthieu 27 v 
33)
2. Que sont devenus les vêtements de Jésus? (Les soldats les ont partagés 
entre eux - voir Psaume 22 v 17 & 18)
3. Comment Pilate a-t-il fait connaître à tous le motif de la crucifixion? (Par 
un écriteau en trois langues : Hébreu, Grec et Latin. Pilate n’ayant trouvé 
aucun mal en Jésus, aucune condamnation ne pouvait être écrite dessus)
4. Qu’a demandé Jésus à son Père concernant ceux qui le crucifiaient? 
(Père, pardonne-leur car ils ne savent  pas ce qu’ils font)
5. Qui est allé demander à Pilate le corps de Jésus? (Joseph d’Arimathée)
6. Où Joseph et Nicodème ont-ils enseveli le corps de Jésus? (Dans le 
sépulcre neuf de Joseph.)
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LEÇON 26
La résurrection. Jésus apparaît 
aux disciples près de la mer de 

Tibérias et en Galilée.
Lire : Matthieu 28 v 1 à 20; Marc 16 v 1 à 11;
Luc 24 v 1 à 12  et Jean 20 v 1 à 18 et ch. 21

Apprendre : “Moi je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation du 
siècle.” Matthieu 28 v 20

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine dernière nous avons lu avec une profonde tristesse le récit de la mort 
de Jésus. Nous allons maintenant étudier sa résurrection, un événement heureux. 
Bien que chaque évangile donne des détails différents nous trouvons partout les 
points essentiels : Jésus est ressuscité, Il est apparu aux disciples et Il leur a parlé. 
Nous allons étudier cet événement dans chaque évangile en cherchant les points 
communs et les détails particuliers à chacun.
2. D’après l’évangile selon Matthieu c’est à la fin du sabbat que Marie de Magdala 
et l’autre Marie sont allées au sépulcre. Le sabbat commençait le vendredi soir au 
coucher du soleil et se terminait au même moment le samedi soir. Les femmes sont 
allées voir si tout était en ordre; elles sont ensuite rentrées chez elles pour se préparer 
à revenir au sépulcre, tôt le dimanche matin.
3. Ce jour-là, le premier de la semaine, les femmes sont donc retournées au sépulcre. 
En arrivant, elles ont constaté que la très grande pierre qui fermait l’entrée était déjà 
ôtée. Elles ont vu un ange qui leur a dit : “Ne craignez pas : je sais que vous cherchez 
Jésus, le crucifié; Il n’est pas ici; car Il est ressuscité comme Il l’avait dit. Venez, 
voyez le lieu où le Seigneur gisait; et hâtez-vous d’aller dire à ses disciples qu’Il est 
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ressuscité des morts. Et voici, Il s’en va devant vous en Galilée : là vous le verrez.” 
L’ange était descendu du ciel pour rouler la pierre du sépulcre.
4. Les femmes sont reparties, remplies à la fois de crainte et de joie. Elles sont allées 
répéter aux disciples les paroles de l’ange. Tout dans le récit de l’évangile selon 
Matthieu évoque  la puissance et  la gloire du Seigneur ressuscité. Il y a d’abord la 
mention d’un tremblement de terre quand l’ange est descendu. L’apparence glorieuse 
de l’ange est ensuite décrite: “son aspect était comme un éclair, et son vêtement blanc 
comme la neige.” Enfin la frayeur de ceux qui gardaient le tombeau est rapportée; ils 
sont devenus comme morts!
Ces événements ont dû se passer avant l’arrivée des femmes; en effet elles ont tout 
de suite constaté que la pierre était ôtée et qu’un ange était assis sur elle.
5. Matthieu raconte aussi que les principaux sacrificateurs et les anciens ont donné 

beaucoup d’argent aux gardes; ces derniers devaient dire que les disciples étaient 
venus de nuit pour voler le corps. Bien sûr, c’était un mensonge! Selon son récit 
encore, Jésus est venu à la rencontre des femmes qui allaient parler aux disciples; 
Il leur a dit : “Je vous salue.” S’approchant de lui, elles ont saisi ses pieds et lui ont 
rendu hommage. Le Seigneur a répété ensuite le message laissé à l’ange : que les 
disciples aillent en Galilée pour le voir.
6. Matthieu est le seul à montrer que cette rencontre a effectivement eu lieu. Il dit en 
effet que Jésus a retrouvé ses disciples sur une montagne. Il leur a donné un service: 
“Allez …, et faites disciples toutes les nations, les baptisant pour le nom du Père et 
du Fils et du Saint Esprit, leur enseignant à garder tout ce que je vous ai commandé.” 
En 1 Corinthiens 15 v 6, il est probable que l’apôtre fait allusion à cette rencontre; il 
dit en effet que Jésus a été vu par plus de cinq cent personnes à la fois.
7. Le récit de Marc est plus court que celui de Matthieu mais les points essentiels 
sont les mêmes. Marc ajoute cependant que les femmes, en allant au sépulcre, se 
demandaient comment elles pourraient ôter la pierre. Par ailleurs, le message que 
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l’ange leur a donné est un peu différent. Il y a une partie très importante qui est 
ajoutée : le nom de Pierre est cité. Les femmes avaient l’ordre de parler aux disciples, 
et à Pierre! Il est très beau de voir que le Seigneur a pris soin de son disciple même 
s’il l’avait renié. Marc souligne que les femmes étaient toutes tremblantes de crainte 
quand elles se sont enfuies du sépulcre; elles n’ont rien dit à personne car elles 
avaient peur. Nous savons cependant qu’elles ont parlé aux disciples; elles auraient 
peut-être voulu annoncer aussi cette bonne nouvelle à tous, comme l’ont fait les 
bergers à la naissance de Jésus. (voir Luc 2 v 17 & 18)
8. Marc ajoute que les gens avaient de la peine à croire ce qui s’était passé. Les 
disciples eux-mêmes n’ont cru qu’au moment où ils ont rencontré personnellement 
le Seigneur après sa résurrection.
9. Luc raconte le début des événements de la même manière. Il dit que les femmes 
sont retournées tôt le matin au sépulcre avec des aromates. Elles ont vu la pierre déjà 
roulée mais elles n’ont pas trouvé le corps de Jésus. Des anges sont alors apparus; ils 
leur ont dit : “Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? Il n’est 
pas ici, mais il est ressuscité.” Le reste du message est le même qu’en Matthieu et 
Marc.
10. D’après l’évangile de Luc, Marie de Magdala et les autres femmes sont allées 
parler aux disciples mais ils ne les ont pas crues. Pierre lui-même est allé ensuite au 
tombeau et il a vu les linges qui avaient enveloppé le corps de Jésus. Il était étonné 
de ce qui était arrivé.
11. En Luc nous trouvons en plus l’histoire de deux disciples qui avaient quitté 
Jérusalem ce même jour pour aller chez eux, à Emmaüs. Ils étaient tristes à cause 
de ce qui s’était passé à Jérusalem. Ils parlaient de cela entre eux, tout en marchant. 
Jésus s’est approché d’eux mais ils ne l’ont pas reconnu. Il leur a expliqué ce qui était 
dit à son sujet dans les écritures. Arrivés à Emmaüs, ils ont demandé à l’étranger qui 
avait marché avec eux de rester et il a accepté. Pendant le repas, il a pris le pain et 
il a béni; il l’a ensuite rompu et le leur a distribué. Les disciples ont alors reconnu 
le Seigneur mais Il a disparu de devant eux. Ils étaient tellement heureux qu’ils ont 
décidé de retourner aussitôt à Jérusalem pour dire aux autres qu’ils avaient vu Jésus. 
Pendant qu’ils étaient tous ensemble, Jésus lui-même leur est apparu.
12. Dans l’évangile de Jean, Marie de Magdala a une place spéciale. D’après 
les autres évangiles, elle était avec les femmes qui sont allées au tombeau; Jean 
cependant raconte l’événement comme si elle était seule. Il en est toujours ainsi dans 
nos expériences spirituelles; la foi est individuelle, c’est notre rencontre personnelle 
avec le Seigneur qui compte.
13. Marie est allée au sépulcre; n’ayant pas trouvé le corps de Jésus, elle a couru 
pour le dire à Pierre et à Jean. Les deux disciples sont alors allés au tombeau. Quand 
ils ont vu les linges bien rangés, ils ont cru ce que Marie leur avait dit; cependant 
ils n’étaient peut-être pas entièrement convaincus de la résurrection de Jésus car ils 
sont repartis chez eux.
14. Marie, par contre, est entrée dans le sépulcre. Elle a vu les anges qui lui ont 



97

demandé pourquoi elle pleurait. Elle leur a dit : “Parce qu’on a enlevé mon Seigneur, 
et je ne sais pas où on l’a mis.”
Marie s’est alors retournée, elle a vu quelqu’un mais elle n’a pas réalisé que c’était 
Jésus. Croyant qu’il s’agissait du jardinier, elle lui a demandé où il avait mis le corps. 
Jésus a dit : “Marie!” Aussitôt elle a su que c’était son Seigneur. Il lui a donné une 
mission spéciale : “Va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père et votre 
Père, et vers mon Dieu et votre Dieu.” Le Seigneur appelle les disciples ses frères!
Nous pouvons maintenant connaître Dieu comme notre Père.
15. En Jean ch. 21 nous voyons que Jésus est apparu à sept de ses disciples au bord 
de la mer de Tibérias. Ils avaient obéi et étaient partis en Galilée, mais ils n’avaient 
pas encore retrouvé leur maître. Pierre a décidé de reprendre son ancienne activité, 
la pêche; les autres disciples sont allés avec lui. Ils ont travaillé toute la nuit sans 
prendre un seul poisson. De bonne heure, le matin, ils ont vu quelqu’un qui se tenait 
sur le rivage mais ils n’ont pas compris que c’était Jésus. Il leur a demandé s’ils 
avaient à manger. Ils ont répondu “Non!” Jésus leur a dit alors de jeter le filet du côté 
droit de la barque. Ils ont obéi et tout de suite ils ont pris cent cinquante-trois gros 
poissons. Jean a dit alors que c’était Jésus qui était là; Pierre s’est jeté à l’eau pour 
aller vers lui. En arrivant, ils ont vu que Jésus avait déjà du poisson cuit et du pain. 
Il les a invités à venir manger mais Il leur a aussi demandé d’apporter quelques-uns 
de leurs poissons.
16. Le reste du chapitre raconte comment Jésus a restauré Pierre. Trois fois, Pierre 
avait renié le Seigneur Jésus; maintenant Jésus lui pose trois fois la question : 
“Simon, m’aimes-tu?” Jésus lui donne ensuite un travail à faire : paître ses agneaux 
et ses brebis et être leur berger.
Ainsi Pierre a été rétabli dans son service pour le Seigneur; il a pu voir combien le 
Seigneur l’aimait même s’il l’avait renié et s’il avait failli avait complètement au 
moment de l’épreuve.
17. Le Seigneur nous aime aussi. Nous sommes tous pécheurs mais il s’est donné 
lui-même pour nous. Il y a souvent des défaillances dans notre marche; si le Seigneur 
voit en nous une vraie repentance, Il est prêt à nous pardonner et à nous restaurer. 
Pour Judas, il n’y a pas eu de vraie repentance, aussi sa fin a été terrible. Prenons 
exemple sur Pierre qui s’est vraiment repenti de ce qu’il avait fait!

QUESTIONS :

1. Vers quelle heure les femmes sont-elles allées au sépulcre? (Tôt le 
matin, juste avant le lever du soleil; c’était le premier jour de la semaine, 
pour nous le dimanche)
2. Quelle est la partie la plus importante du message des anges? (Jésus 
n’est point ici. Il est ressuscité)
3. Pourquoi les principaux sacrificateurs ont-ils donné de l’argent aux 
soldats? (Pour qu’ils disent que les disciples étaient venus de nuit voler le 
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corps de Jésus)
4. Quand Marie a-t-elle reconnu le Seigneur? (Quand Jésus l’a appelée 
par son nom)
5. Quel message de Jésus devait être transmis  aux disciples? (Je monte 
vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu)
6. Qu’a vu Pierre dans le sépulcre? (Les linges qui avaient enveloppés le 
corps de Jésus)
7. Pourquoi Jésus a-t-il posé trois fois la question à Pierre : “M’aimes-
tu?” (Parce que Pierre l’avait renié trois fois.)
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LEÇON  27
L’aveugle-né.

Lire : Jean ch. 9
Apprendre : “Jésus dit : Moi, je suis la lumière du monde; celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.” Jean 8 v 12

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Nous allons considérer d’abord ce qui s’est passé dans ce chapitre puis nous 
verrons les leçons que nous pouvons en tirer.
2. Jésus était avec ses 
disciples à Jérusalem. Il 
a rencontré un homme 
aveugle de naissance. Il 
est difficile d’imaginer la 
situation de cet homme! 
Il ne connaissait rien des 
objets qui l’entouraient : 
leur forme, leur couleur… 
Il n’avait jamais vu les 
arbres, les maisons, les 
gens, les animaux, les 
oiseaux ...!
3. Les disciples pensaient 
que cette cécité était 
liée à un grave péché, 
personnel ou familial. Jésus a répondu qu’il n’en était pas ainsi; cette infirmité avait 
été permise pour que la puissance de Dieu soit manifestée.
Jésus a dit alors qu’Il était la lumière du monde. Il voulait communiquer cette 
lumière à l’infirme.
4. Jésus a donc craché par terre et a fait de la boue avec sa salive. Il a ensuite 
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appliqué la boue sur les yeux de l’aveugle et lui a dit : “Va, lave-toi au réservoir de 
Siloé.” Ce nom peut se traduire par : Envoyé. Le réservoir d’eau de Siloé était situé 
en dehors des remparts de Jérusalem.
5. L’homme infirme a obéi à Jésus; il s’est lavé et est revenu guéri. Il devait être tout 
joyeux, car, pour la première fois, il voyait. Il n’avait cependant pas encore vu Jésus; 
il avait seulement entendu sa voix et senti sa main sur lui.
Le début du chapitre raconte la guérison de l’aveugle. Les autres versets rapportent 
les réactions des gens de son entourage.
6. Parmi ces derniers il y avait :
Les voisins. Ils étaient étonnés et se demandaient: “N’est-ce pas celui qui était assis 
et qui mendiait?” Quelques-uns disaient : “C’est lui.” D’autres n’étaient pas sûrs; 
ils pensaient: “Ce n’est pas lui, mais il lui ressemble.” Mais l’aveugle-né guéri a 
répondu : “C’est moi-même.”  Les voisins l’ont donc interrogé: “Comment tes yeux 
ont-ils été ouverts?” Il a répondu que c’était un homme appelé Jésus qui l’avait 
guéri, et il a raconté simplement ce qui s’était passé. Il n’a rien dit de plus. On 
lui a alors demandé où était l’homme qui avait fait ce miracle; il ne le savait pas. 
L’infirme guéri a été amené ensuite aux pharisiens, un groupe de Juifs qui haïssaient 
Jésus.
Les Pharisiens. C’est devant eux qu’a comparu l’homme qui avait été 
miraculeusement guéri. Ils lui ont demandé comment cela s’était passé; de nouveau 
l’aveugle-né a raconté sa guérison. Quelques-uns des pharisiens ont dit : “Celui 
qui a accompli ce miracle n’est pas de Dieu, car il ne garde pas le sabbat.” En effet 
l’homme avait été guéri ce jour-là. Ces Juifs refusaient donc d’accepter que Jésus, 
qui avait accompli le miracle, soit le Fils de Dieu. D’autres ont répondu : “Comment 
un pécheur peut-il faire de telles choses?” Ainsi les Pharisiens n’étaient pas d’accord 
entre eux. Ils ont alors repris leur interrogatoire : “Toi, que dis-tu de celui-ci ...?” 
Cette fois l’infirme guéri a répondu : C’est un prophète.  Les Juifs ont alors mis en 
doute le fait que l’homme soit né aveugle; ils ont donc appelé les parents pour s’en 
assurer.
Les parents. Normalement ils auraient dû être très heureux de voir leur fils guéri. 
Les Juifs leur ont demandé : “Celui-ci est-il votre fils, dont vous dites qu’il est né 
aveugle? Comment se fait-il qu’il voie maintenant?” Les parents pouvaient facilement 
répondre à la première question, car ils reconnaissaient leur fils, mais ils avaient peur 
de laisser entendre qu’ils croyaient en Jésus. S’ils disaient que Jésus, qui avait guéri 
leur fils un jour de sabbat, était le Christ, ils seraient exclus de la synagogue. Les 
Juifs s’étaient en effet mis d’accord pour agir ainsi. Comment les parents ont-ils 
répondu aux Juifs? Ils ont dit : “Oui, c’est notre fils; il est effectivement né aveugle 
mais nous ne savons pas comment il a été guéri; il est assez grand, interrogez-le.”
Pour la seconde fois les pharisiens ont appelé l’homme qui avait été aveugle. Ils 
lui ont dit : “Donne gloire à Dieu” et ils ont ajouté : “Nous savons que celui qui t’a 
guéri est un pécheur.”
L’homme a alors répondu : “S’il est un pécheur, je ne sais pas; mais je sais une 
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chose, c’est que j’étais aveugle, et que maintenant je vois.”
De nouveau, les pharisiens ont demandé à l’aveugle-né de raconter comment il 
avait été guéri. Ce dernier a probablement compris qu’ils avaient un motif caché en 
voulant le faire parler. Il leur a donc répondu : “Je vous l’ai déjà dit, et vous n’avez 
pas écouté. Pourquoi voulez-vous encore l’entendre? Voudriez-vous aussi, vous, 
devenir ses disciples?”
Remarquons que cet homme a témoigné ainsi devant tous qu’il était, lui, un disciple 
de Jésus, et qu’il voulait le suivre. Les Juifs ont commencé alors à l’injurier en 
disant: “Toi, tu es disciple de celui-là! Nous, nous sommes disciples de Moïse.” 
Ensuite ils ont dit du mal du Seigneur Jésus, avec des paroles méprisantes : “Nous 
ne savons pas d’où il est.”
L’homme guéri a reconnu ensuite que Jésus faisait la volonté de Dieu, qu’Il était de 
Dieu, c’était en fait le véritable Homme de Dieu. Les Juifs se sont mis en colère 
contre lui et lui ont dit : “Tu es entièrement né dans le péché et tu nous enseignes!” Ils 
l’ont alors chassé de la synagogue, l’endroit où ils se rassemblaient régulièrement.
Heureusement l’histoire ne s’arrête pas là. Jésus a entendu dire que l’aveugle guéri 
avait été renvoyé, Il l’a trouvé et lui a dit : “Crois-tu au Fils de Dieu?” Souvenez-
vous que cet homme n’avait pas encore vu Jésus; maintenant qu’il était devant Lui, 
il reconnaissait peut-être sa voix. L’aveugle a répondu : “Qui est-il, SEIGNEUR, 
afin que je croie en lui?”
Quelle réponse merveilleuse Jésus lui a donnée! “Et tu l’as vu, et celui qui parle 
avec toi, c’est lui.”
Cette réponse était comme une lumière spirituelle pour cet homme. Il a dit : “Je 
crois, Seigneur!” et il lui a rendu hommage immédiatement.
Nous remarquons une progression dans les mots dont l’aveugle-né s’est servi pour 
parler du Seigneur Jésus. Elle montre que son intelligence spirituelle a grandi et 
qu’il a fait des progrès dans la connaissance de celui qui l’a guéri. Nous avons déjà 
souligné les expressions  utilisées, les voici regroupées : “Un homme, appelé Jésus 
... Un prophète ... Quelqu’un qui fait la volonté de Dieu … Quelqu’un qui est de 
Dieu ...” Ensuite l’infirme guéri a déclaré qu’il était disciple de Jésus; à la fin il 
l’appelle Seigneur et il lui rend hommage.
7. Quelles sont les leçons que nous pouvons tirer de cette histoire. Nous sommes 
tous aveugles de naissance, non pas sur le plan physique mais sur le plan spirituel. 
Nous n’arriverons à voir, spirituellement parlant, qu’en croyant au Seigneur Jésus. Il 
est Celui qui a été envoyé de Dieu pour mourir pour nous afin de nous laver de nos 
péchés.  L’aveugle-né avait dû aussi se laver au réservoir de Siloé; ce mot signifie 
justement envoyé.
Celui qui accepte le Seigneur Jésus comme son Sauveur sera souvent exposé aux 
moqueries de ses amis ou de ses voisins parce que son comportement est différent. 
Il rencontrera peut-être aussi de l’opposition et on dira du mal de lui, dans son 
dos; il en était de même pour l’aveugle, ses voisins étaient allés tout rapporter aux 
Pharisiens. Peut-être que certains amis écouteront pendant quelques temps mais ils 
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se fatigueront vite et s’en iront.
Celui qui veut suivre le Seigneur aura parfois à souffrir de la part des membres de 
sa famille qui ne le comprennent pas. Il sera même parfois rejeté des siens, ce qui 
est très douloureux.
L’opposition pourra même venir de gens religieux, n’aimant pas réellement le 
Seigneur. Les Pharisiens étaient des gens intelligents dans les affaires du monde 
mais, dans le domaine spirituel, ils étaient aveugles.
8. Combien l’attitude du Seigneur est encourageante; ayant entendu dire que l’aveugle 
guéri avait été chassé, Il le trouve et prend le temps de lui parler individuellement. 
C’est le Seigneur qui lui donne le courage nécessaire pour Le suivre. Si nous venons 
à Lui et mettons notre confiance en Lui, Il nous le donnera aussi. Il est toujours là 
pour nous fortifier et nous encourager à Le connaître mieux et à l’adorer.

QUESTIONS :

1. Quel est le premier geste que Jésus a fait pour guérir l’homme aveugle? 
(Il a fait de la boue et l’a mise sur les yeux du malade)
Si on met de la boue sur les yeux d’un aveugle, est-ce qu’il y  verra mieux? 
Il est évident que non! C’est seulement dans la présence du Seigneur Jésus 
que nous comprenons que nous sommes aveugles spirituellement et morts 
dans nos péchés)
2. Pourquoi les parents de l’infirme ont-ils répondu : “Il est assez grand, 
interrogez-le?” (Parce qu’ils avaient peur d’être exclus de la synagogue)
3. Où l’homme aveugle a-t-il été envoyé pour se laver? (Au réservoir de 
Siloé)
4. Pourquoi les Pharisiens  ont-ils dit que Jésus n’était pas de Dieu? 
(Parce qu’Il avait guéri l’infirme un jour de sabbat)
5. Terminez la phrase que l’homme guéri a prononcée : “Je sais une
chose ...”  (… C’est que j’étais aveugle, et que maintenant je vois!)
6. De qui les Pharisiens ont-ils dit qu’ils étaient disciples? (De Moïse)
7. Que pensez-vous que Jésus voulait dire au verset 41? “Si vous étiez 
aveugles, vous n’auriez pas de péché; mais maintenant vous dites: Nous 
voyons! - votre péché demeure.”
(Les Pharisiens prétendaient voir. S’ils  reconnaissaient  leur véritable état 
d’aveuglement  spirituel et recevaient Jésus, ils verraient,  spirituellement 
parlant, et leurs péchés seraient enlevés. Ces Juifs étaient coupables de 
haïr le Seigneur et de ne pas vouloir l’écouter, lui Jésus, le Fils de Dieu.)
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LEÇON  28

Le Bon Berger.
Jésus bénit les petits enfants.

Lire : Jean 10; Matthieu 18 v 1 à 14 et ch. 19 v 13 à 15; 
Marc 9 v 33 à 37 et ch. 10 v 13 à 16; Luc 18 v 15 à 17

Apprendre : “Jésus dit : Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les empêchez 
pas; car à de tels est le royaume des cieux.” Matthieu 19 v 14

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Nous trouvons deux côtés dans ces versets; il y a le berger et les brebis.

Dans l’évangile de Jean, le Seigneur Jésus est présenté comme “la porte de la 
bergerie” et comme “le bon 
berger” qui prend soin des 
brebis.

Matthieu, Marc et Luc 
soulignent son intérêt 
particulier pour les “agneaux 
du troupeau,” les petits 
enfants. Ils rapportent aussi 
les enseignements donnés 
aux juifs, et aux disciples en 
particulier.

2. Les brebis avaient beaucoup de valeur pour leurs propriétaires. Avec leur laine, 
ils tissaient des habits chauds, bien utiles pour se protéger du froid. Ils buvaient leur 
lait, ou en faisaient du fromage. Ils pouvaient aussi se nourrir de leur viande.
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Les brebis sont gardées en troupeau car elles aiment rester ensemble. Elles ne sont 
pas comme les chèvres qui préfèrent vagabonder seules.

Considérons maintenant brièvement le travail d’un berger en Palestine, là où Jésus 
habitait. Dans un  pays aussi sec, il fallait prendre un grand soin des brebis; le rôle 
du berger était donc très important. Il devait les mener boire là où il y avait de l’eau. 
Il devait les défendre contre les animaux sauvages, loups et  lions en particulier, et 
les protéger des brigands qui cherchaient à les ravir.

Le berger connaissait toutes les brebis de son troupeau. Il appelait chacune par son 
nom; la brebis qui reconnaissait la voix suivait son maître sans crainte. Le berger 
passait devant le troupeau et les brebis le suivaient.

À la fin de la journée le berger rassemblait ses brebis et les menait à la bergerie; 
c’était un espace protégé par un mur et assez grand pour tout le troupeau. Dans le 
mur il y avait une étroite ouverture par laquelle pouvait passer une seule brebis à la 
fois. Le berger se mettait à côté de l’entrée pour compter ses bêtes; si elles étaient 
toutes là, sa joie était parfaite. Il se couchait ensuite par terre, en travers de l’entrée; 
aucune brebis ne pouvait donc sortir sans qu’il le sache et il empêchait les voleurs 
d’entrer. Le mur était toujours bien construit, sans pierre qui dépasse, pour qu’aucun 
voleur ne puisse l’escalader.

Quelquefois un berger mettait sa vie en danger pour sauver une brebis perdue ou 
blessée.

3. Dans le chapitre 10 de l’évangile de Jean, Jésus parle des bergers et de leur travail. 
Il en fait une application à sa personne et à son service.

Dans la première partie, le Seigneur fait allusion au peuple Juif. Il avait eu d’autres 
chefs et d’autres docteurs qui l’avaient enseigné mais ces gens-là avaient cherché 
uniquement leurs propres intérêts. Ils étaient comme des voleurs et des larrons qui 
veulent ravir les brebis. Ils avaient trompé le peuple de Dieu.

Jésus parle ensuite de Lui-même dans les versets 2 et 3. Il est entré par la porte 
dans la bergerie, Israël, et le portier lui a ouvert. Le Seigneur est effectivement venu 
au milieu de son peuple en suivant le chemin indiqué par la Bible et en portant les 
caractères annoncés par les prophètes. Le portier est vraisemblablement une image 
de Dieu et peut-être aussi, dans une certaine mesure, de Jean le Baptiseur. Jésus 
mène ensuite dehors ceux qui veulent écouter sa voix.

Dans les versets suivants, Jésus reprend l’image de la porte, mais dans un autre 
sens. Il dit d’abord : “Moi Je suis la porte des brebis.” Il reprend ensuite la même 
expression : “Moi, Je suis la porte.” Les brebis dont Jésus parle constituent le vrai 
peuple de Dieu. Jésus est le seul chemin, la seule entrée pour aller à Dieu. Ceux qui 
entrent et passent par Lui, “la porte,” sont sauvés et peuvent jouir de la liberté. Il est 
le berger qui va les protéger et les nourrir.
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Ensuite, Jésus prend une autre image. Il dit maintenant : “Je suis le bon berger.” 
Si  un homme est payé pour garder les brebis d’un autre, elles ne seront pas bien 
protégées! Quand ce berger voit venir un loup, il s’enfuit et le loup s’empare des 
brebis et les disperse. 

L’homme qui reçoit un salaire, et qui n’est pas un vrai berger, ne se soucie pas des 
brebis parce qu’elles ne lui appartiennent pas.

4. Jésus n’est pas venu comme un voleur. Il a été envoyé par Dieu (v. 36) pour 
prendre soin des brebis de son Père. (v 29) Il est tout à fait différent de l’homme 
qui ne travaille que pour un salaire et qui ne se soucie pas des brebis. Jésus, le bon 
berger, met sa vie pour ses brebis.

5. Tout au long de ce chapitre nous voyons Jésus comme le bon berger. Il prend soin 
des brebis, de tous ceux qui l’aiment et qui écoutent sa voix.

-  Jésus connaît ses brebis, et ses brebis le connaissent. (v. 14)

-  Les brebis reconnaissent la voix du berger et elles le suivent. (v. 4 et 27)
-  Son Père l’aime d’une manière particulière parce qu’Il met sa vie pour ses brebis 
   (v 17).
-  Tous ceux qui écoutent sa voix font partie de son troupeau. Il ne s’agit
    pas maintenant des Juifs mais de tous les vrais croyants (v 16).

-  Ses brebis ont la vie éternelle et elles ne périront jamais (v 28).
-  Les brebis appartiennent aussi au Père. Lui aussi les aime et les protège.
    (v 29 et ch. 16 v 27)
-  Jésus est le Bon Berger mais Il est aussi un avec le Père. Il est le Fils de Dieu.
    Il n’y a personne qui peut lui ôter la vie. Il donne sa vie de sa propre
    volonté (v 30, v 18 et v 36)

6. Dans les autres évangiles, le Bon Berger prend soin des agneaux du troupeau. Qui 
sont ces agneaux? Ce sont les petits enfants.

Voyons d’abord Matthieu 19 v 13 à 15, Marc 10 v 13 à 16 et Luc 18 v 15 à 16. 
Des gens ont amené des petits enfants à Jésus. Ils voulaient qu’Il les touche en 
leur imposant les mains, qu’Il prie pour eux et les bénisse. Les disciples ont pensé 
que Jésus n’allait pas vouloir s’occuper de petits enfants. Ils ne connaissaient peut-
être pas les préoccupations d’un berger. Pour la plupart ils étaient des pêcheurs et 
travaillaient avec des adultes. Les disciples ont donc repris ceux qui amenaient les 
enfants.

Jésus lui-même a été indigné en voyant cela. Il a dit : “Laissez venir à moi les petits 
enfants, et ne les en empêchez pas.” Il a ajouté ensuite que ceux qui voulaient entrer 
dans le royaume de Dieu devaient être comme de petits enfants. Qu’est-ce que cela 
signifie?
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Un petit enfant a beaucoup de confiance dans ses parents. Il accepte ce qu’ils disent 
comme étant la vérité. C’est ainsi que nous devons venir à Dieu en nous confiant 
entièrement en Lui, sans compter sur nos propres forces.

7. En Matthieu ch. 18, Marc ch. 9 et Luc ch. 9 v 46 à 48, le Seigneur Jésus a montré à 
ses  disciples qui était le plus grand dans le royaume des cieux. Tout en marchant, les 
disciples avaient discuté de cela. Lorsque Jésus leur a demandé de quoi ils avaient 
parlé ils n’ont pas osé lui répondre, mais Jésus le savait. 

Jésus a dit d’abord : “Si quelqu’un veut être le premier, il sera le dernier de tous 
et le serviteur de tous.” Ensuite il a pris un petit enfant et l’a placé au milieu des 
disciples. Il leur a dit alors : “Si vous ne vous convertissez et ne devenez comme 
les petits enfants, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. Quiconque donc 
s’abaissera comme ce petit enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des 
cieux; et quiconque reçoit un seul petit enfant tel que celui-ci en mon nom, me 
reçoit. Et quiconque est une occasion de chute pour un de ces petits qui croient en 
moi, il serait avantageux pour lui… qu’il ait été noyé dans les profondeurs de la 
mer.”

Tout ceci nous montre combien grand est l’amour du Seigneur pour les petits 
enfants. Il les entoure de ses soins.

QUESTIONS :

1. Pourquoi Jésus s’appelle-t-il “Le bon berger?” (Parce qu’Il met sa vie 
pour les brebis. Il a donné sa vie sur la croix, Il est mort pour nous sauver)
2. Qui sont les brebis de Jésus? (Tous ceux qui croient en Lui et qui 
écoutent sa voix)
3. Pourquoi l’homme qui ne travaille que pour un salaire s’enfuit-il? 
(Parce que les brebis ne lui appartiennent pas et il ne se soucie pas 
d’elles)
4. Que signifient les paroles de Jésus : “ Je suis la porte des brebis?” 
(C’est uniquement en croyant en Lui que nous pouvons être sauvés)
5. Pourquoi le Seigneur Jésus était-il fâché contre ses disciples? (Parce 
qu’ils avaient fait des reproches à ceux qui amenaient les petits enfants)
6. Pourquoi Jésus a-t-Il mis le petit enfant au milieu des disciples? (Pour 
leur montrer qu’il faut être humble comme un petit enfant si on veut être 
grand dans le royaume de Dieu)
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LEÇON  29

La parabole du riche insensé.
Le grand festin et la grande 

invitation.
Lire : Matthieu 22 v 1 à 14; Luc 12 v 16 à 21

et ch. 14 v 12 à 24
Apprendre : “Dieu lui dit : Insensé! Cette nuit même ton âme te sera redemandée; 
et ces choses que tu as préparées, à qui seront-elles?” Luc 12 v 20

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Cette semaine nous allons voir deux paraboles dans lesquelles il y a des 
instructions très utiles pour nous.
Il y a d’abord la parabole de l’homme riche que Dieu appelle “insensé,” c’est à dire 
fou. Le Seigneur était en train d’avertir ses disciples de se garder de l’hypocrisie 
des pharisiens. Il les encourageait aussi à craindre Dieu et à ne pas avoir peur des 
hommes. À ce moment-là, quelqu’un l’a interrompu pour lui demander de régler une 
question d’héritage car il n’était pas d’accord avec son frère. Le Seigneur n’a pas 
voulu s’occuper de ces affaires de famille et de ces questions d’argent. Il a cependant 
saisi l’occasion pour parler à ceux qui l’entouraient du vrai problème, la convoitise, 
qui est dans le cœur de tout homme.
Quelqu’un a beau être dans l’abondance, sa vie ne dépend pas de ses biens; voilà 
l’enseignement du Seigneur!
2. Pour illustrer cela, Jésus leur a raconté ce qui est arrivé à quelqu’un qui ne pensait 
qu’à son bien-être. On voit effectivement combien de fois dans cette parabole il 
parle de lui-même; il utilise régulièrement les mots: je, mon, mes ...!
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3. Les champs d’un homme riche avaient beaucoup rapporté. Il a beaucoup réfléchi, 
se demandant : “Que dois-je faire? Car je ne sais pas où amasser mes récoltes.” Alors 
il s’est dit : “Voici ce que je ferai : j’abattrai mes greniers, j’en bâtirai de plus grands 
et j’y amasserai tous mes produits et mes biens; et je dirai à mon âme : Mon âme, tu 
as beaucoup de biens en réserve pour beaucoup d’années; repose-toi, mange, bois, 
fais bonne chère.”
4. Cet homme ne pensait qu’à lui-même, à la façon de garder ses biens, les produits 
de ses champs. Il oubliait complètement que c’était grâce à Dieu que tout avait 
poussé. Il pensait à son confort terrestre, mais pas à l’avenir, à ce qui arriverait à son 
âme après la mort.
5. Beaucoup de gens sont comme cet homme. Ils passent leurs vies à travailler pour 
eux-mêmes, 
pour leur 
sa t is fact ion 
personnelle, 
sans penser à 
Dieu.
Dieu a dit 
alors au riche 
propriétaire 
de la parabole: 
“ I n s e n s é ! 
Cette nuit 
même, ton 
âme te sera 
redemandée; 
et ce que tu as 
préparé, qui l’aura?” Dieu lui révélait donc qu’il allait mourir très rapidement.
6. Dans ce récit, le Seigneur ne condamne pas le fait de posséder des biens matériels. 
Il montre par contre le danger d’amasser des trésors pour soi-même et de ne pas 
être riche quant à Dieu. L’homme de la parabole n’a rien gardé des fruits de tout 
son travail et de tous ses biens. Il a tout perdu : le salut, la paix avec Dieu, la vie 
éternelle, toutes les bénédictions que Dieu lui auraient données. Trop occupé de ses 
propres intérêts, il croyait qu’il n’avait pas besoin de Dieu.
7. Nous voyons clairement dans cette parabole que celui qui laisse Dieu de côté dans 
ses pensées et dans sa vie, risque de tout perdre et surtout d’être loin du Seigneur 
Jésus pour l’éternité.
8. Le Seigneur a dit dans un autre passage : “Comme il est difficile pour ceux qui se 
confient dans les richesses d’entrer dans le royaume de Dieu!” (voir Marc 10 v 24) 
Les pauvres comme les riches ont besoin de la grâce de Dieu pour être sauvés. Dieu 
offre le salut à tous ceux qui se repentent de leurs péchés et qui acceptent par la foi 
le Seigneur Jésus comme leur Sauveur.
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Mais Satan sait bien utiliser les préoccupations de la terre pour empêcher de 
venir à Jésus. Il connaît les faiblesses de chacun; il va donc choisir les pièges qui 
correspondent.
Pour certains ce sera les richesses, pour d’autres la famille, le travail, les honneurs ... 
Leur fin sera hélas celle de l’homme de la parabole. Dieu dira : “Tu es un insensé!” 
Tu as passé toute ta vie à t’occuper de toi-même et de ta famille, à acquérir de 
l’argent; tu m’as laissé de côté et tu as négligé le salut merveilleux que je voulais te 
donner. Tu as agi follement et maintenant c’est trop tard, tu as tout perdu!”
9. Prenons garde! Dès maintenant laissons entrer le Seigneur Jésus Christ dans notre 
vie! Il veut nous aider à avoir une vie heureuse. Selon Dieu le croyant est un homme 
riche, il possède beaucoup plus que tout ce que le monde peut offrir; ce ne sont pas 
des biens matériels, mais des bénédictions célestes et éternelles.
10. Nous allons maintenant étudier une autre parabole; il y est question de gens 
invités à un grand festin et qui n’ont pas voulu y aller. Dans l’ensemble les récits 
en Matthieu et en Luc sont semblables mais il y a cependant quelques différences. 
Pourquoi en est-il ainsi? Nous allons essayer de répondre à cette question après avoir 
considéré les deux passages.
11. Matthieu parle d’un roi qui avait préparé un grand festin de noces pour son fils. 
C’était son bien-aimé; il voulait donc faire une grande fête avec beaucoup d’invités. 
Dans l’évangile de Luc il est simplement question d’un homme et d’un grand 
dîner.
12. Le jour du festin le roi a envoyé ses serviteurs pour convier ceux qui étaient 
invités aux noces; leur message était : “Venez, car déjà tout est prêt.”
En Matthieu nous lisons que le roi avait fait tuer des taureaux et des bêtes grasses 
pour la fête. En Luc c’est un esclave que l’homme a envoyé.
13. Si vous receviez une telle invitation vous seriez très contents et, au moment 
convenu, vous seriez évidemment prêts à aller sans délai à la fête! 
Mais que s’est-il passé lorsque les serviteurs du roi sont allés appeler ceux qui 
avaient invités? Ces derniers ont tous refusé! Ils ont méprisé l’invitation. L’un après 
l’autre, ils ont donné des excuses qui n’étaient pas valables.
-  Le premier a dit : “J’ai acheté un champ, et je dois absolument le voir.” 
Quel homme sensé achète un champ sans l’avoir vu? Ce n’est qu’une mauvaise 
excuse. Pour cet homme, voir ce qu’il avait acquis passait avant l’invitation à la 
fête. Beaucoup de gens considèrent que les biens matériels ont plus de valeur que 
l’appel du Seigneur.
-  Un autre a dit : “J’ai acheté cinq paires de bœufs, et je vais les essayer : je te prie, 
tiens-moi pour excusé.”
Qui achète des boeufs sans les essayer? C’était encore une excuse pour ne pas aller 
à la fête, mais elle n’était pas non plus valable.
En achetant des bœufs, l’homme de la parabole pensait au travail qu’il pourrait faire 
avec eux. L’activité journalière sert souvent de prétexte pour ne pas venir à Christ : 
on n’a pas le temps de penser à Lui car il y a tant à faire.
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-  Un troisième a dit : Je viens de me marier et, à cause de cela, je ne peux pas venir. 
Celui-ci a fait passer sa femme avant l’invitation du roi! L’ennemi utilise souvent 
les sentiments naturels pour détourner un coeur disposé à s’approcher du Seigneur! 
Aimer une personne qui n’est pas convertie est une entrave qui peut éloigner de 
Jésus pour toujours.
14. En Matthieu 22 v. 3, nous lisons la raison de leur refus; il est écrit : “Ils ne 
voulurent pas venir.”
Trois excuses seulement sont mentionnées, cela ne veut pas dire qu’il n’y avait que 
trois personnes invitées. Ces excuses sont données comme exemples de ce que les 
gens ont dit.
Matthieu ajoute même que certains ont saisi les serviteurs du roi et les ont tués.
Ayant appris tout ce qui s’était passé, le roi s’est mis en colère; il a envoyé ses 
soldats pour tuer ces meurtriers et brûler leur ville.
15. Mais la fête était prête, qui allait manger ce qui avait été préparé? D’après 
l’évangile de Matthieu le roi a envoyé d’autres serviteurs chercher des gens pour 
les inviter aux noces. En Luc il y a plus de détails. Nous lisons que le maître de la 
maison, en colère, a dit à son esclave d’aller dans les rues et les ruelles de la ville; 
il devait amener à la fête les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux, tous 
ceux qu’il trouvait. L’esclave a obéi mais il restait encore de la place. Son maître 
lui a dit alors : Va dans les chemins et le long des haies, et contrains les gens à 
entrer, afin que ma maison soit remplie. En Matthieu les serviteurs sont envoyés 
uniquement aux carrefours des chemins. En Luc, un seul serviteur est mentionné; il 
est envoyé d’abord dans la ville puis plus loin, dans les chemins tout autour et jusque 
dans la campagne.
16. Pour la suite de l’histoire nous trouvons plus de détails dans le récit de Matthieu. 
Le roi est entré pour voir ceux qui étaient à table. Il a vu quelqu’un qui n’était pas 
vêtu d’une robe de noces. Normalement, en entrant, les invités recevaient un habit 
spécial pour la fête, il leur était réservé. Le roi a demandé alors à l’intrus : “Ami, 
comment es-tu entré ici, sans avoir une robe de noces?” 
Comme il n’avait rien à répondre, le roi a commandé aux serviteurs de le ligoter 
et de le jeter dans les ténèbres de dehors, où sont les pleurs et les grincements de 
dents.
17. Il y a beaucoup de leçons pour nous dans ces paraboles mais nous désirons 
expliquer d’abord les différences entre les deux récits.
L’évangile de Matthieu présente Jésus comme le Messie, le Roi d’Israël. C’est pour 
cette raison qu’il est parlé d’un roi qui a fait des noces pour son fils; nous pouvons 
y voir Dieu le Père, et Son Fils, le Seigneur Jésus. Dans cet évangile aussi nous 
lisons que les invités ont tué les serviteurs du roi; en conséquence, l’armée royale a 
détruit la ville où habitaient les meurtriers. Les Juifs ont effectivement mis à mort 
beaucoup de prophètes de Dieu, comme nous le voyons dans l’Ancien Testament. Ce 
sont surtout les Juifs qui sont responsables du rejet du Seigneur et de sa crucifixion. 
Comme la parabole le montre, la ville de Jérusalem a été détruite; cela s’est passé 
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en l’an 70 après Jésus-Christ.
Dans l’évangile de Luc, le Seigneur est présenté comme le Fils de l’homme. Ainsi 
dans la parabole du dîner, c’est un homme qui prépare le grand repas pour son fils. 
Le serviteur a été envoyé en dehors de la ville pour chercher les gens pour la fête; 
le Seigneur Jésus n’est pas venu uniquement pour les Juifs mais aussi pour les gens 
des nations.
18. Aujourd’hui encore, Dieu nous invite à la fête qu’Il prépare pour Son Fils, le 
Seigneur Jésus. L’invitation est adressée à tous, mais chacun a la responsabilité 
d’accepter ou de refuser. Beaucoup ne veulent pas dire oui, ils essayent de trouver 
de bonnes excuses. D’autres, comme le riche insensé, ne pensent même pas à Dieu. 
Ils accordent moins d’importance au Seigneur Jésus qu’à leurs biens, leur travail ou 
leur famille; au jour du festin, il n’y aura pas de place pour eux.
19. Pensons un peu à l’homme qui n’avait pas la robe de noces. Cette dernière parle 
de la justice de Dieu. Si nous recevons le Seigneur Jésus comme notre Sauveur, nos 
péchés sont effacés et nous sommes justifiés. C’est comme si Dieu nous donnait de 
nouveaux habits à porter, “les vêtements du salut” et “la robe de la justice.” (voir 
Esaïe 61 v 10) Personne ne peut entrer dans la présence de Dieu, le Dieu saint, sans 
être sauvé, purifié et justifié. Celui qui n’avait pas l’habit nécessaire n’a pas eu le 
droit d’entrer; il a été jeté dehors, loin de Dieu, dans les ténèbres.
Ne sois pas comme lui! Viens à Jésus maintenant avant qu’il ne soit trop tard!
Ne refuse pas son invitation!

QUESTIONS :

1. Pourquoi l’homme riche voulait-il abattre ses greniers? (Pour pouvoir en 
bâtir de plus grands afin d’ y assembler ses biens)
2. Pourquoi Dieu l’a-t-il appelé : Insensé? (Parce qu’il n’a pas pensé à Lui)
3. Qu’est-il arrivé à l’homme riche pendant la nuit? (Il est mort)
4. Pourquoi est-il difficile à un riche d’être sauvé? (Parce qu’il risque de se 
confier en ses richesses plutôt qu’en Dieu)
5. Pour qui était préparée la fête de la deuxième parabole? (Pour le fils de 
la maison)
6. Dans l’évangile de Luc un esclave a été envoyé chercher les gens; de qui 
peut-il être une image? (Du Saint Esprit, le seul qui puisse contraindre les 
gens à venir au Seigneur)
7. Dans l’évangile de Matthieu, qu’est-ce qui est arrivé à l’homme qui 
n’était pas vêtu de la robe de noces? (Il a été ligoté et jeté dehors dans les 
ténèbres)
8. Qu’est-ce qui nous arrivera si nous refusons le salut que Dieu nous 
offre? (Nous serons perdus éternellement, jetés dans l’étang de feu - voir 
Apocalypse 20 v 15)
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LEÇON 30

Les dix vierges.
Les brebis et les boucs.
Lire : Matthieu 25 v 1 à 13 et 31 à 46.

Apprendre : “Veillez donc; car vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur 
vient.” Matthieu 24 v 42

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Nous lisons dans plusieurs passages de la Bible que le Seigneur Jésus, avant sa 
mort, a promis qu’Il reviendrait. Comme c’est le Seigneur Lui-même qui l’a dit, 
nous pouvons être sûrs de son retour. Des anges ont rappelé cette promesse aux 
disciples, après la résurrection. Mais quand et comment reviendra-t-il?
Nous ne savons pas quel sera le jour de sa venue; Dieu seul le connaît. Mais des 
versets de la Bible nous disent comment ce retour s’effectuera.
2. Nous devons comprendre d’abord que la venue du Seigneur se passera en deux 
temps.
Le Seigneur va venir une première fois pour chercher tous les vrais croyants, ceux 
qui, par la foi, l’ont accepté comme leur Sauveur personnel. Il ne viendra pas à ce 
moment-là sur la terre; les siens seuls entendront son appel et ils seront ravis à sa 
rencontre, en l’air.  Nous pouvons le voir en particulier en Jean 14 v 1 à 3 et en 1 
Thess. 4 v 15 à 17. Nous devons être prêts pour cette venue car les incrédules ne 
seront pas appelés pour être avec le Seigneur, ils seront tous laissés pour le jugement. 
Ceux qui n’ont pas cru en Jésus n’entendront vraisemblablement rien!
Après avoir pris les siens auprès de Lui, le Seigneur viendra une deuxième fois, et à 
ce moment-là, sur la terre. Il régnera sur son peuple Israël et sur tous les habitants du 
monde pendant mille ans. Nous pouvons trouver cela en Matthieu 24 v 29 à 31, Marc 
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13 v 24 à 27, Luc 21 v 27 à 28, Actes 1 v 11, Apocalypse 1 v 7 et ch. 19 v 11 à 16. 
D’autres versets de l’Ancien Testament annoncent également le règne du Messie.
3. Nous devons connaître ces versets pour comprendre la signification cachée des 
paraboles de Matthieu 25.
Dans ces récits, nous pouvons trouver des leçons pour nous aujourd’hui.
4. La première parabole parle de dix vierges, ou jeunes filles. Elles étaient peut-être 
des amies de la fiancée; celle-ci 
attendait dans la maison de ses 
parents le moment où celui qui 
allait être son mari  viendrait 
la chercher pour l’épouser. 
Ces jeunes filles avaient un 
travail important à faire. Elles 
devaient être prêtes pour aller 
à la rencontre de l’époux et 
l’escorter jusqu’à la salle du 
festin.
5. L’époux n’est pas arrivé à 
l’heure prévue. Les vierges, 
fatiguées de l’attendre, ont eu 
sommeil et se sont endormies; 
elles ne veillaient plus. A minuit 
l’époux est arrivé; un cri s’est 
fait entendre : “Voici l’époux; 
sortez à sa rencontre!”
6. Alors les vierges se sont levées et ont commencé à préparer leurs lampes. Toutes 
ont agi de la même façon; extérieurement il n’y avait pas de différence entre elles. 
Mais au moment de l’arrivée de l’époux, tout a changé. Cinq vierges, appelées 
folles, avaient bien leurs lampes mais elles n’avaient pas pris d’huile! Comme leurs 
lampes s’éteignaient, elles sont allées en demander aux cinq autres, les sages, qui, 
elles, avaient de l’huile. Ces dernières ont refusé en disant : “Non, de peur qu’il n’y 
en ait pas assez pour nous et pour vous; allez plutôt vers ceux qui en vendent, et 
achetez-en pour vous-mêmes!”
7. Les cinq vierges folles sont donc allées pour acheter de l’huile pour leurs lampes. 
Mais pendant qu’elles n’étaient pas là, l’époux est arrivé! Les cinq vierges sages, qui 
étaient prêtes, avec leurs lampes allumées, ont pu entrer avec l’époux dans la salle 
de noces, et la porte a été fermée.
8. Peu de temps après, les vierges folles sont arrivées. Trouvant la porte déjà fermée, 
elles ont commencé à frapper en disant : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous!” Mais le 
Seigneur, l’époux de la parabole, a répondu : “En vérité, je vous le dis : je ne vous 
connais pas.”
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9. Quelle réponse terrible pour ces cinq vierges! Elles avaient attendu l’arrivée de 
l’époux mais au moment décisif elles n’étaient pas prêtes. Elles étaient laissées 
dehors et l’époux lui-même leur disait qu’il ne les connaissait pas. Il n’y avait plus 
moyen d’entrer! C’était trop tard!
10. Dans la deuxième histoire, celle des brebis et des boucs, Jésus a donné à ceux qui 
l’écoutaient une description imagée de la manière dont Il va juger les nations quand 
Il viendra  régner sur la terre.
La plupart des gens qui écoutaient le Seigneur étaient habitués à voir des bergers 
en train de séparer les brebis d’avec les chèvres. Ils avançaient peu à peu au milieu 
de leur troupeau;  ils mettaient les brebis d’un côté et les chèvres de l’autre jusqu’à 
former deux groupes, bien distincts.
Jésus a dit qu’il en serait de même lorsqu’Il viendrait en gloire pour établir son 
royaume. À ce moment-là toutes les nations seront rassemblées devant Lui. Les 
hommes seront jugés selon ce qu’ils ont fait aux messagers envoyés pour annoncer 
la venue du Seigneur. Ces messagers sont des Juifs fidèles que Jésus nomme ses 
frères. Les gens des nations qui les ont bien traités, appelés ici les brebis, seront 
placés à sa droite et entreront dans le royaume; ceux qui les ont maltraités iront dans 
les tourments éternels.
11. Qu’est-ce que le Seigneur voulait enseigner dans ces deux paraboles? 
Evidemment, en premier lieu, Il parlait aux Juifs de sa venue pour régner. Mais 
essayons d’étudier le texte de plus près  pour voir ce que nous pouvons y trouver 
pour notre instruction.
12. Dans la parabole des vierges, il est dit que le Seigneur va revenir mais que 
l’heure de sa venue n’est pas connue.
Seuls ceux qui sont prêts, c’est-à-dire ceux qui ont accepté le Seigneur Jésus 
comme Sauveur, iront à sa rencontre quand Il viendra. Actuellement, beaucoup de 
gens se disent chrétiens mais il n’y a pas de réalité derrière ces paroles; ils n’ont pas 
réellement cru au Seigneur Jésus. Dans la Parole de Dieu, l’huile est une image du 
Saint Esprit. Chaque vrai croyant a le Saint Esprit en lui. Les vierges qui n’ont pas 
d’huile dans leurs lampes correspondent à des personnes qui n’ont pas le Saint Esprit 
parce qu’elles ne possèdent pas Jésus comme leur Sauveur. Quand le Seigneur Jésus 
viendra chercher ceux qui Lui appartiennent, de telles personnes seront laissées.
Il n’y aura pas d’avertissement, pas de temps donné pour se préparer. Quand le 
Seigneur reviendra, ceux qui seront prêts jouiront d’une bénédiction sans fin mais 
les autres iront dans les tourments éternels.
Dans la parabole, les vierges se sont toutes endormies; nous sommes donc tous 
exhortés à veiller et à attendre le Seigneur.
Ce qui fait la différence entre les vierges folles et les vierges sages, c’est le fait 
d’avoir ou non de l’huile; il n’y a rien d’autre. Pour Dieu les hommes sont répartis en 
deux groupes. D’un côté il y a ceux qui ont accepté le salut offert en vertu de l’œuvre 
du Seigneur Jésus, et qui sont sages aux yeux de Dieu; de l’autre il y a ceux qui l’ont 
refusé et qui sont appelés des fous. À quel groupe appartenons-nous?  Sommes-nous 
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prêts pour le retour du Seigneur?
13. Qu’apprenons-nous dans la deuxième parabole?
Le Seigneur Jésus reviendra glorieux pour régner sur les nations.
Avant le règne, Il jugera ceux qui sont vivants sur la terre.
À ce moment-là chacun devra répondre de la conduite qu’il aura eu au cours de la 
période précédant la venue en gloire de Christ.
Le Seigneur considèrera comment chacun aura reçu ses messagers, “ses frères,” 
envoyés prêcher l’évangile du royaume. Ce qui a été fait pour eux a été fait pour 
Lui; cela montre une soumission à son autorité. (voir Actes 9 v 5 et comparer avec 
1 Jean 5 v 1 et 2)
14. Pour mieux comprendre ce passage, nous devons faire la distinction entre le 
jugement présenté dans cette parabole et celui situé à la fin du règne de mille ans 
(voir Apocalypse 20 v 11 à 15).
En Matthieu 25, le jugement se passe sur la terre et seuls ceux qui sont en vie à ce 
moment-là sont concernés. En Apocalypse 20, la terre a disparu et tous les morts 
sont ressuscités pour être jugés et condamnés.
En Matthieu 25, il y a trois catégories de gens : les brebis, les chèvres et des hommes 
appelés “ceux qui sont mes frères.” Le premier groupe correspond à ceux qui sont 
sauvés d’entre les nations, le deuxième à ceux qui ne sont pas sauvés et le troisième 
à des Juifs fidèles du temps de la fin.
En Matthieu 25, il n’y a pas de livre ouvert. Il est question de la manière dont 
les hommes d’entre les nations ont traité les envoyés du Seigneur. À la fin de 
l’Apocalypse, les morts sont jugés d’après les choses qui sont écrites dans les livres, 
selon leurs œuvres.
En Matthieu 25, ceux qui sont sauvés entrent dans le royaume (pas dans la maison du 
Père; voir Jean 14 v 2 et 3); les autres sont jetés dans le feu éternel. En Apocalypse 
20, tous ceux qui comparaissent devant le tribunal sont condamnés et jetés dans 
l’étang de feu.
Nous qui aimons le Seigneur, ayons à cœur de le suivre et cherchons à faire ce qui 
lui plait. Nous ne serons pas là au moment décrit dans le chapitre 25 de l’évangile 
de Matthieu car nous serons déjà avec le Seigneur. (voir 1 Thess. ch. 4)

N.B. Il y a beaucoup de points qui sont trop difficiles à comprendre pour les petits 
enfants. Il ne faut pas essayer de tout leur expliquer mais plutôt présenter ces deux 
paraboles comme des histoires.
Ce qui est mentionné à la fin permet de ne pas confondre les deux venues du 
Seigneur et les deux jugements différents.
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QUESTIONS :

1. Combien y avait-il de vierges qui attendaient l’arrivée de l’époux? 
(Dix)
2. Combien d’entre elles se sont endormies? (Toutes les dix)
3. Pourquoi cinq d’entre elles étaient appelées “sages?” (Parce qu’elles 
avaient de l’huile pour leurs lampes et étaient ainsi prêtes pour l’arrivée 
de l’époux)
4. Qu’est-ce qui s’est passé pour les cinq qui n’avaient pas d’huile? (Elles 
ont dû aller en acheter. Quand elles sont arrivées à la salle des noces, la 
porte était déjà fermée et elles ont été laissées dehors)
5. Pourquoi les cinq vierges sages ont-elles refusé de donner de leur huile 
aux autres? (Par peur de ne pas en avoir assez pour elles. Nous ne pouvons 
pas partager le salut. C’est une chose personnelle, individuelle)
6. Dans la parabole des brebis et des chèvres, à quel groupe de personnes 
correspondent les chèvres? (À ceux qui n’ont pas reçu les envoyés du 
Seigneur)
7. Essayez de trouver des titres ou descriptions du Seigneur dans les deux 
passages? (L’époux ... Le Fils de l’homme ... le Fils de Dieu ... le Berger 
... le Seigneur).
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LEÇON 31

Les esclaves et les talents.
Les esclaves et les mines.

Lire : Matthieu 25 v 14 à 30; Marc 13 v 34 à 37;
Luc 19 v 11 à 28

Apprendre : “Son maître lui dit : Bien, bon et fidèle esclave; tu as été fidèle en peu 
de chose, je t’établirai sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître.”
Matthieu 25 v 21

POINTS  PRINCIPAUX :
1. La semaine dernière, nous avons vu dans la parabole des vierges qu’il fallait 
veiller en attendant la venue du Seigneur.
Ceux qui ne sont pas des croyants, qui dorment spirituellement, ne peuvent pas veiller. 
Peut-on attendre le Seigneur Jésus quand on ne le connaît pas personnellement? Il 
est bien évident que non!
2. Nous allons étudier maintenant deux paraboles que le Seigneur a racontées pour 
insister encore sur cette nécessité de veiller. Elles ne s’adressent pas à ceux qui sont 
encore dans leurs péchés. Pour servir le Seigneur il faut Lui appartenir, être né de 
nouveau, savoir que tous ses péchés sont effacés par son sang versé.
L’incrédule a besoin d’être libéré de sa dette (Matthieu 18 v 27); celui qui croit au 
Seigneur Jésus sait que la sienne a été effacée à la croix.
3. Dans ces paraboles il est question d’un maître qui va partir en voyage. Avant son 
départ, il a voulu confier ses biens à ses esclaves, à ceux qui étaient avec lui et le 
connaissaient. Ce maître est une image du Seigneur Jésus.
Même dans les affaires du monde, celui qui va être absent longtemps choisit un 
homme de  confiance pour gérer ses biens. Va-t-il confier cette responsabilité à son 
ennemi? Il est bien certain que non!
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4. Les incrédules suivent le diable et sont asservis à sa puissance; le Seigneur Jésus 
ne peut donc pas leur confier ses biens ni leur demander un service. Un incrédule ne 
peut pas être utile au Seigneur, car il est déjà au service de Satan.
5. En Matthieu, nous lisons qu’un homme, quittant son pays, a appelé ses propres 
esclaves et leur a remis ses biens.
Cela nous parle du côté positif de l’oeuvre que le Seigneur Jésus a accompli pour 
nous. Non seulement nos péchés sont effacés, notre dette est payée, mais des 
richesses de Dieu nous sont confiées.
6. Le Seigneur Jésus n’est plus sur la terre; Il l’a quittée et est parti dans “un pays 
éloigné.” Il est auprès de Son Père, dans le ciel, mais Il a laissé des responsabilités 
à ceux qui lui appartiennent, ses serviteurs, ses esclaves.
7. Le maître dont parle la parabole était sage. Il connaissait ses serviteurs et il a 
donné à chacun un 
ou plusieurs talents, 
selon les capacités 
individuelles. Dieu 
ne nous demande 
pas plus que ce que 
nous pouvons faire. 
Il nous donne un 
travail adapté à notre 
capacité naturelle ou 
spirituelle. Si elle 
est petite, Il nous 
confiera peut-être un 
service peu important 
(un talent, dans la 
parabole), mais Il 
espère toujours que 
nous ferons des progrès et qu’Il pourra nous confier un service plus important. (les 
deux talents de la parabole)
8. Le service des croyants a plusieurs caractères. Il est écrit en Matthieu 25 : “à 
chacun selon sa propre capacité” et en Romains 12 : “à chacun son service.” Aucun 
croyant ne peut donc dire : “Je n’ai rien à faire pour Dieu ou je ne peux rien faire.”
Il n’est pas question de comparer un croyant à un autre. Chacun est responsable 
devant Dieu d’utiliser ce qu’il a reçu avec ardeur et fidélité.
9. Regardons comment ont agi les esclaves de la parabole. Après le départ de son 
maître, celui qui avait reçu cinq talents les a fait fructifier et en a acquis cinq autres. 
De même aussi, celui qui en avait reçu deux en a gagné encore deux autres. Ces 
serviteurs se sont servis de ce qu’ils avaient reçu et l’ont fait fructifier.
10. Mais qu’a fait le troisième, celui qui n’avait reçu qu’un talent? Il est parti creuser 
un trou dans la terre et il y a caché l’argent de son maître.
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11. À son retour, le maître, qui avait été longtemps absent, a appelé ses esclaves pour 
qu’ils lui rendent compte.
Les deux premiers serviteurs sont arrivés. Celui qui avait reçu cinq talents a pu 
montrer les cinq qu’il avait gagnés; celui qui en avait reçu deux a pu aussi montrer 
les deux supplémentaires qu’il avait acquis. Le maître a été très content; il a dit à 
chacun : “Bien, bon et fidèle esclave; tu as été fidèle en peu de chose, je t’établirai 
sur beaucoup : entre dans la joie de ton maître.”
12. Remarquons que la récompense est identique pour les deux serviteurs bien 
que les gains soient différents. Pourquoi en est-il ainsi? Parce que tous les deux 
ont été fidèles de la même façon dans leurs services; ils avaient agi selon ce qu’ils 
avaient reçu, selon leur capacité. C’est la fidélité qui compte et non l’importance du 
résultat.
13. Le troisième serviteur a essayé de s’excuser en disant qu’il savait que son maître 
était dur. Mais s’il avait peur de lui, pourquoi n’a-t-il pas travaillé énergiquement 
pour le satisfaire? Certains pourraient penser qu’il n’a pas commis de faute grave; il 
ne s’est pas mêlé à de mauvaises gens, il ne s’est pas enivré, il n’a pas frappé ceux 
qui travaillaient avec lui! Quel était donc son crime? Pourquoi le maître s’est-il fâché 
contre lui? Parce qu’il n’avait rien fait! C’était un esclave paresseux et méchant; il 
n’avait pas confiance en son maître, il le méprisait même; il avait caché dans la terre 
ce qui lui avait été confié. Le maître a ordonné qu’on  lui reprenne le talent pour le 
donner à celui qui en avait déjà dix et qu’il soit jeté dans les ténèbres extérieures.
14. Le verset 30 nous montre que le troisième esclave est une image de ceux qui 
prétendent être croyants mais ne le sont pas vraiment, ils ne sont pas convertis. 
L’esclave de la parabole ne connaît pas son maître, il est une image de celui qui ne 
connaît pas vraiment le Seigneur Jésus.
L’incrédule peut avoir reçu un “don,” comme l’intelligence, mais il ne peut pas 
l’utiliser pour Dieu. Ce don est perdu.
Un vrai croyant peut employer pour Dieu ce qu’il a reçu de Lui.
15. De la même façon que dans la parabole des vierges, la venue du Seigneur établit 
ici clairement la différence entre les vrais croyants et ceux qui ne sont que des 
“professants,” des gens qui se disent croyants mais qui ne le sont pas.
16. Comme nous l’avons déjà dit, la responsabilité de chaque vrai croyant dans son 
service pour Dieu peut être envisagée de différentes manières.
Dans la parabole de Matthieu nous avons le côté de la fidélité; nous devons bien 
utiliser le don que Dieu nous a donné selon notre capacité.
Les croyants n’ont pas tous le même don de grâce; il est écrit en effet : “… ayant 
des dons de grâce différents, selon la grâce qui nous a été donnée…” (Romains 12 
v 6 à 15)
En Marc 13 v 34, il est plutôt question de travailler : “à chacun son ouvrage.” Ne 
soyons pas paresseux dans le service du Seigneur!
En Luc 19 v 11 à 26, chaque esclave reçoit le même don; il n’y a pas de différence 
entre eux. Tous les croyants ont reçu un même service pour le Seigneur : être fidèles 
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en suivant l’enseignement de la Parole de Dieu, défendre les intérêts de Dieu dans 
le monde, témoigner pour Lui dans la vie quotidienne....
Même si chaque esclave reçoit la même chose au départ, quand le maître revient et 
règle ses comptes avec ses serviteurs il y a une différence. Elle est liée à la fidélité 
et à l’ardeur avec lesquelles l’esclave a travaillé.
Chaque esclave reçoit une récompense selon son service. 
Soyons tous diligents dans notre service pour le Seigneur.

QUESTIONS :

1. Dans l’évangile de  Matthieu, quelle somme d’argent ont reçu les trois 
esclaves? (Le premier a reçu cinq talents, le deuxième deux et le troisième 
un)
2. Pourquoi le maître n’a-t-il pas donné la même somme à tous les trois? 
(Parce qu’il a donné selon la capacité de chacun)
3. Qu’a fait le troisième esclave avec son talent? (Il l’a caché dans la 
terre)
4. Qui a été le plus fidèle, le serviteur qui a reçu cinq  talents ou celui qui en 
a reçu deux? (Ils ont été aussi fidèles l’un et l’autre, tous deux ont doublé la 
somme qui leur avait été confiée)
5. Dans l’évangile de Luc, quelle somme d’argent a été confiée aux esclaves? 
(Une mine, chacun)
6. Qui a été le plus fidèle? (Celui qui a gagné dix mines).
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LEÇON 32
Histoire de Jonas.

Lire : Jonas ch. 1 à ch. 4

Apprendre : “Comme Jonas fut dans le ventre du cétacé trois jours et trois nuits, 
ainsi le fils de l’homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.” 
Matthieu 12 v 40

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Dieu aime beaucoup son peuple, Israël. Il a pris soin de lui pendant des centaines 
d’années. Dieu aurait aimé que son peuple soit obéissant. Hélas, il ne l’a pas été! 
Il aurait voulu le diriger et lui enseigner le chemin de la paix, de l’honnêteté, de la 
pureté et de l’obéissance. Malheureusement le peuple a plutôt écouté ses  mauvais 
rois; il a abandonné le seul vrai Dieu qui a dû le punir L’histoire du peuple terrestre 
de Dieu est très triste; elle montre la méchanceté qui se trouve dans le coeur de 
l’homme. Mais Dieu, tout en ne pouvant pas tolérer les péchés de son peuple, a 
continué à l’aimer.
2. Dans son amour, Dieu a envoyé 
plusieurs prophètes. Ils  montraient clairement 
aux hommes leur état de péché et  
les poussaient à se repentir pour échapper 
au jugement divin.
Pendant le règne de Joas, ou de celui de 
son fils Jéroboam, roi d’Israël, Dieu a 
envoyé un prophète parler aux habitants de la ville de Ninive. Dieu était prêt à les 
détruire à cause de leur méchanceté. Le prophète s’appelait Jonas. Cet épisode se 
place probablement une dizaine d’années après la mort d’Elisée, c’est-à-dire environ 
huit cent ans avant la naissance du Seigneur Jésus.
Qu’est-ce qu’un prophète? C’est quelqu’un que Dieu envoie pour donner un 
message spécial de sa part.
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3. Dieu a dit à Jonas d’aller à Ninive, une ville d’environ cent vingt mille habitants. 
Il devait les avertir que le jugement allait tomber sur eux dans quarante jours. Le 
prophète pouvait avoir peur d’aller seul dans cette grande ville, pleine de gens 
méchants. On verra plus loin qu’il ne voulait pas non plus être un objet de moquerie 
si Dieu changeait sa façon d’agir en voyant les gens se repentir. Il semble que Jonas 
pensait surtout à lui-même, et pas à tous ces hommes qui allaient mourir.
4. Au lieu d’aller vers Ninive, Jonas a pris la direction opposée et s’est enfui à Joppé. 
Il devait partir vers l’est et il semble être allé à l’ouest. Quelle désobéissance! Il 
pensait qu’il pouvait échapper à Dieu. Quelle folie!
5. Joppé était un port. Jonas y a trouvé un bateau prêt à partir pour Tarsis. Il était 
très content.  Ayant payé le prix du voyage, il s’est embarqué. Son seul désir était de 
s’éloigner le plus possible de Ninive. Apparemment tout allait bien, un bateau était 
là, pourquoi aller à Ninive?
6. Mais Jonas n’a pas réussi à s’enfuir. Dieu a envoyé un grand vent sur la mer; il y 
a  eu une  tempête telle que le bateau semblait vouloir se briser. Les marins avaient 
très peur. Ils n’avaient jamais vu un si mauvais temps. Chacun a crié à son dieu pour 
que la tempête s’arrête, mais il n’y a pas eu de réponse.
Les marins ont alors jeté à la mer les objets lourds pour alléger le bateau. Où était 
Jonas à ce moment-là? Il était au fond du bateau, profondément endormi!
7. Le capitaine est allé le chercher. Il lui a crié : “Que fais-tu dormeur? Nous allons 
mourir! Lève-toi, crie à ton dieu! Peut-être aura-t-il pitié de nous et nous sauvera.”
8. Les marins étaient convaincus que quelqu’un avait commis un grand péché 
pour qu’il leur arrive une telle catastrophe. Ils ont donc décidé de tirer au sort pour 
découvrir le coupable; le sort est tombé sur Jonas! Tout le monde s’est mis à lui 
poser des questions : “Déclare-nous à cause de qui ce mal nous est arrivé? Quelle est 
ton occupation?  D’où viens-tu? Quel est ton pays, et de quel peuple es-tu?”
Jonas a répondu : “Je suis Hébreu, et je crains l’Eternel, le Dieu des cieux, qui a 
fait la mer et la terre.” En entendant cela, les marins ont été pris d’une grande peur. 
Ils ont dit à Jonas : “Qu’as-tu fait?” Il leur avait en effet déclaré qu’il s’enfuyait de 
devant Dieu.
9. Les marins ne savaient pas que faire. Jonas leur a dit : “Prenez-moi et jetez-moi à 
la mer, et la mer s’apaisera pour vous.”
Mais, au début, les marins n’ont pas voulu. Ils ont essayé de ramer de toutes leurs 
forces pour regagner la terre, mais ils n’y sont pas arrivés. Ils ont alors crié à Dieu 
en lui demandant de ne pas les  rendre responsables de la mort de Jonas puis ils l’ont 
pris et l’ont jeté à la mer. Aussitôt la tempête s’est arrêtée. Les marins ont été saisis 
par la puissance de Dieu et, remplis de peur, ils Lui ont offert un sacrifice.
10. Cette partie de l’histoire nous parle à tous. Nous ne pouvons pas échapper à 
Dieu. Jonas a essayé mais il n’y est pas arrivé. Si nous nous écartons du vrai chemin, 
nous ne pouvons rencontrer que des difficultés.
11. Jonas avait désobéi, mais Dieu ne l’a pas abandonné. Il a préparé un grand 
poisson pour l’engloutir. A quoi pouvait penser Jonas lorsqu’il a été pris et jeté à la 
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mer au milieu de la tempête? Il pensait certainement qu’il allait mourir. Quelle peur 
il a dû avoir quand il a été englouti! Quelle heureuse surprise il a eu de se trouver 
sain et sauf dans  le ventre du poisson!
12. Jonas est resté là trois jours et trois nuits. Il a eu le temps de réfléchir. Dieu 
l’avait sauvé, alors qu’il avait essayé de s’enfuir loin de Lui! Il savait bien que Dieu 
était tout puissant et qu’il était inutile de continuer à lutter contre Lui.
Comme beaucoup de gens, face à une grande difficulté, Jonas a crié à Dieu. Sa 
situation était sans espoir. Il voyait qu’il ne pouvait pas se tirer d’affaire lui-même, 
mais il savait que Dieu pouvait le sauver. Il a avoué à Dieu ses fautes, sa désobéissance 
et, du fond du coeur, il s’est repenti de ce qu’il avait fait. Il a totalement changé de 
pensée. Il a réalisé qu’on ne pouvait pas se moquer de Dieu.
Ayant vu les exercices profonds de Jonas et sa repentance, Dieu a commandé au 
poisson de rejeter son serviteur restauré sur la terre ferme.
13. Jonas pouvait maintenant être de nouveau utile à Dieu. Il avait mal agi, mais il 
s’était repenti de ce qu’il avait fait et Dieu l’avait entendu. Nous ne pouvons pas 
être utiles à Dieu tant que nous sommes désobéissants et qu’il y a des péchés non 
jugés dans notre vie.
Une nouvelle fois, Dieu a demandé à Jonas d’aller à Ninive. C’était une très grande 
ville. Il semble que l’agglomération s’étendait approximativement sur quatre-vingt 
kilomètres, ce qui représentait une marche de trois jours environ. Le prophète avait 
la lourde tâche d’annoncer à tous les habitants le jugement qui devait tomber sur 
eux.
14. Jonas a fait une première journée de marche dans la ville. Il a crié : “Encore 
quarante jours et Ninive sera renversée.” Beaucoup  de gens ont écouté ce qu’il a dit, 
ils ont cru Dieu et se sont repentis. Le roi a demandé que tous jeûnent, y compris les 
animaux; les hommes montraient ainsi leur profonde tristesse et leur repentance.
Dieu a vu leur sincérité et le grand changement qui avait eu lieu;  ils s’affligeaient 
du mal qu’ils avaient commis et de leur violence. Dieu a alors décidé d’épargner 
Ninive et ses habitants. Effectivement le jugement a été suspendu pendant environ 
cent ans.
Mais Jonas s’est fâché quand il a compris que Dieu n’allait pas détruire la ville. Il a 
dit à Dieu : “Je savais bien que tu allais leur pardonner, c’est la raison pour laquelle 
je m’étais enfui à Tarsis, car je savais que tu es un Dieu de grâce.”
15. Très irrité, Jonas est sorti de la ville. Il s’est fait une cabane et s’est assis à l’abri 
car il faisait très chaud. Dieu a  vu la souffrance de son serviteur. Pour l’abriter, Il a 
fait pousser rapidement une plante, appelée kikajon. Jonas était très content. Mais le 
lendemain, Dieu a envoyé un ver pour ronger la plante; elle a séché, laissant Jonas 
en plein soleil. Il a alors demandé à Dieu de le laisser mourir.
Dieu a expliqué à son serviteur qu’il avait eu pitié de la plante, pour laquelle il 
n’avait pas travaillé. A plus forte raison Dieu devait avoir pitié des gens de Ninive, 
plus de cent vingt mille êtres humains! Jonas n’a rien répondu à cela. On peut peut-
être penser qu’il a compris qu’il avait mal agi puisqu’il a écrit son livre.
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Nous sommes souvent comme Jonas. Nous voyons le mal chez les autres et nous 
pensons qu’ils méritent le jugement, mais nous sommes très lents à voir nos propres 
fautes.
Jugeons-nous nous-mêmes avant de juger les autres!
Ce récit nous montre aussi que Dieu est toujours prêt à nous écouter et à nous 
pardonner si nous nous repentons sincèrement.
16. Comme Jonas, nous avons tous désobéi à Dieu; cette désobéissance nous conduit 
aussi à la mort. Jonas s’est repenti et a été sauvé. Nous aussi, si nous nous repentons, 
nous serons sauvés. C’est Dieu lui-même, celui qui a délivré Jonas, qui nous offre 
le salut grâce à l’œuvre du Seigneur Jésus. La délivrance de Jonas était physique et 
temporaire, la nôtre est spirituelle et éternelle.
Cette histoire montre aussi comment le Seigneur Jésus est entré dans la mort. Il a 
passé trois jours dans le tombeau, avant d’être ressuscité par Dieu.

QUESTIONS :

1. Qui a envoyé le poisson pour engloutir Jonas? (Dieu)
2. Combien de temps Jonas est-il resté dans le ventre du poisson? (Trois 
jours et trois nuits)
3. Qu’a-t-il fait pendant ces jours-là? (Il a prié Dieu et il s’est repenti)
4. Pourquoi Jonas s’est-il mis en colère contre Dieu? (Parce que Dieu faisait 
grâce à Ninive)
5. Pourquoi Dieu a-t-il décidé d’épargner Ninive? (Parce qu’il a vu que les 
habitants de la ville se repentaient sincèrement.)
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LEÇON 33
Job

Lire : Job ch. 1, ch. 2 et ch. 42

Apprendre : “Mon fils, ne méprise pas la discipline du Seigneur, et ne perds pas 
courage quand tu es repris par lui; car celui que le Seigneur aime, Il le discipline et 
Il fouette tout fils qu’Il agrée.” Hébreux 12 v 5 et 6

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Nous terminons cette année par une étude rapide du livre de Job. Il n’est pas facile 
à comprendre mais il a une grande importance dans la Parole de Dieu. En quoi est-il 
difficile?
-  Premièrement, parce qu’il évoque un sujet un peu mystérieux : Dieu peut permettre 
la souffrance de ceux qui l’aiment et qui lui obéissent.
-  Deuxièmement,   parce qu’il est écrit 
dans un style poétique, un peu difficile à 
comprendre.
L’histoire de Job nous parle des 
merveilles de la création, de la majesté de 
Dieu, de sa grandeur, de sa justice et de 
sa miséricorde. Nous y trouvons aussi ses 
relations avec l’homme.
2. Le personnage principal s’appelle Job. Il était probablement contemporain 
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Nous ne devons donc pas oublier qu’il n’avait pas 
les Ecritures de l’Ancien Testament comme nous les avons.
3. Le début de l’histoire nous présente Job et sa famille, composée de sept fils et de 
trois filles. Job était quelqu’un qui craignait Dieu et qui se retirait du mal. Il était 
aussi très riche; il possédait onze mille sept cent bêtes différentes : des brebis, des 
chèvres, des bœufs …; il avait aussi un très grand nombre de serviteurs. C’était un 
homme important, connu de tous pour ses richesses.
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4. Job aimait beaucoup ses enfants et il leur parlait de Dieu.
5. Après avoir fait la connaissance de Job et de sa famille, nous voyons ce qui s’est 
passé au ciel. Satan s’est présenté devant Dieu pour accuser Job : “Est-ce pour rien 
que Job craint Dieu?” Il t’aime parce que tu l’as enrichi, tu l’as bien protégé, lui et 
ses richesses. Si tu étends ta main et touches à tout ce qu’il a, tu verras s’il ne te 
maudit pas.
Dieu a permis à Satan de faire à Job tout ce qu’il voulait, à condition qu’il ne touche 
pas à sa personne.
6. Dans les versets 13 à 19 du ch. 1, nous voyons les épreuves successives qui 
atteignent la famille de Job et ses troupeaux. En un seul jour, il perd toutes ses 
richesses, ses boeufs, ses brebis, ses chameaux, tous ses serviteurs et même ses 
enfants. Quel désastre! Job est dépouillé de tout, mais il dit : “L’Eternel a donné, et 
l’Eternel a pris; que le nom de l’Eternel soit béni!” Il ne maudit pas Dieu comme 
Satan l’avait pensé.
7. Satan n’était pas content. Dieu a encore parlé en bien de Job devant lui. Il a 
répondu : “C’est normal! Tout ce qu’un homme possède il le donnera pour sauver sa 
vie, mais touche à sa personne et il te maudira ouvertement.”
Alors Dieu lui a dit : “Eh bien, tu peux disposer de lui, mais épargne sa vie.”
8. Satan a donc frappé Job d’une maladie terrible. Son corps était couvert de plaies 
depuis la plante des pieds jusqu’au sommet de la tête. Job s’est assis sur un tas de 
cendres et, pour se soulager, il a ramassé un débris de poterie pour se gratter. Quelle 
misère!
Même sa femme lui a dit; “Tu ferais mieux de maudire Dieu et de mourir!”
Mais Job n’a rien dit qui puisse offenser Dieu.
9. Si l’histoire s’arrêtait là, elle serait incompréhensible. Mais le reste du livre éclaire 
tout cela. Déprimé et abattu, brisé, bouleversé, Job continue cependant à se confier 
entièrement en Dieu; il justifie Dieu et se condamne lui-même.
10. Par sa confiance en Dieu, Job a surmonté les attaques de Satan.
Le Nouveau Testament nous présente quelqu’un d’infiniment plus grand que Job, le 
Seigneur Jésus. Il a eu une vie parfaite, entièrement sans péché. Il est allé jusqu’à la 
croix pour y souffrir à notre place, prenant sur Lui-même le jugement de nos péchés. 
Par sa mort et sa résurrection victorieuse, Il a vaincu Satan. C’est ce que nous lisons 
en Hébreux 2 v 14 : “Par la mort, il a rendu impuissant celui qui avait le pouvoir de 
la mort, c’est-à-dire le diable.” Un jour Satan sera jeté pour l’éternité dans l’étang 
de feu, avec les démons. (Apocalypse 20 v 10)
11. À la fin du ch. 2 les trois amis de Job arrivent. Ils avaient appris tous ses malheurs 
et ils venaient le consoler. Ils étaient très tristes de le voir dans cet état. Pendant sept 
jours et sept  nuits, ils se sont assis avec lui sans rien dire; ils voyaient qu’il souffrait 
beaucoup. Ils pensaient que, pour Job dans sa détresse, leur simple présence valait 
mieux que  des paroles.
D’autres l’ont aussi expérimenté.
Marie, une reine d’Angleterre, avait entendu dire qu’une pauvre servante, habitant 



127

non loin du palais, venait de perdre son bébé. La reine, qui avait connu cela 
récemment, comprenait la détresse de cette mère. Elle est donc allée lui rendre visite 
pour la consoler. Des gens ont demandé ensuite à la pauvre femme : “Qu’est-ce que 
la reine t’a dit?”
“Elle ne m’a rien dit. Elle m’a prise par la main et nous avons pleuré ensemble.”
Au jardin de Gethsémané, Jésus, Lui, a connu la solitude. Il a dû dire à un de ses 
disciples : “Vous n’avez pas pu veiller une heure avec moi?”
12. La plus grande partie du livre est occupée par les paroles des trois amis de Job. 
Ils ont essayé de lui démontrer que sa souffrance était nécessairement la conséquence 
de ses péchés. Mais Job n’était pas d’accord.
Enfin, dans le ch. 32, Elihu, un jeune homme, a pris la parole. Il était en colère contre 
Job parce qu’il se justifiait lui-même plutôt que Dieu.
Ensuite, patiemment, il a montré à Job que Dieu était si grand qu’Il ne pouvait pas 
être compris par les hommes. Dieu est saint et juste et nous devons avoir confiance 
qu’Il agit toujours justement; ne nous rebellons pas contre Lui.
Après, dans les chapitres 38 et 39, Dieu Lui-même parle à son serviteur. Alors, 
devant la gloire et la majesté divines, Job réalise ce qu’il est. “J’ai horreur de moi”, 
dit-il!
Dieu a pu alors bénir Job. Il lui a donné le double de tout ce qu’il avait auparavant. 
Il a été de nouveau comblé de biens.
Cela ne signifie pas que celui qui met sa confiance en Dieu va recevoir beaucoup de 
richesses. Dieu ne nous dit jamais cela.
Il est certain que nous connaîtrons des épreuves dans ce monde mais Dieu nous 
promet des récompenses éternelles si nous sommes fidèles. (Jean 16 v 33; 2 Corinth. 
4 v 17 et 2 Timothée 2 v 12)

QUESTIONS :

1. Combien Job avait-il de fils et de filles au début et à la fin de histoire? 
(Le même nombre : 7 fils et 3 filles)
2. Pourquoi Satan veut-il frapper Job? (Afin qu’il maudisse Dieu)
3. La femme de Job a-t-elle été une aide pour son mari? (Non, elle a essayé 
de le persuader de maudire Dieu)
4. Job a perdu sa famille et ses biens  mais qu’a-t-il toujours gardé? (Sa 
confiance en Dieu)
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LEÇON 34
Psaume 121

Apprendre : Tout le Psaume 121, par coeur.

POINTS  PRINCIPAUX :
1. Nous pouvons appeler ce psaume : Le psaume de la protection et de la sécurité; 
en effet nous y lisons six fois le verbe : “garder.”
2. La question est posée dans le premier verset “D’où vient mon secours?” Est-ce 
que je mets ma confiance dans les choses de ce monde?
Le prophète Jérémie pouvait dire : “Certainement, c’est en vain qu’on s’attend aux 
collines, à la multitude des montagnes; certainement, c’est en l’Eternel, notre Dieu, 
qu’est le salut d’Israël.” (Jérémie 3 v 23)
Par la foi nous pouvons répondre aussi à cette question du v 1 : “Mon secours vient 
d’auprès de l’Eternel qui a fait les cieux et la terre.” (v 2)
Tout passe sur cette terre : personnes et objets; rien n’est permanent. Nous mourrons 
tous un jour car la mort est la conséquence de nos péchés. (Rom. 6 v 23) Mais 
si notre corps est mortel, notre âme est immortelle. Qu’y a-t-il après la mort? 
L’éternité! Dieu est le seul qui soit digne de toute notre confiance, maintenant et 
pour toujours. Est-ce que nous emporterons notre argent, nos biens, nos amis, quand 
nous mourrons? Non, c’est impossible!
3. Au v 2 le nom “Eternel” est la traduction de “Yahvé.” Dans le Nouveau Testament 
ce mot hébreu est souvent rendu par “Seigneur.” Il est quelquefois appliqué à Jésus 
par qui et pour qui tout a été créé. (voir 1 Pierre 3 v 15 et Colossiens 1 v 16) “Dieu 
a été manifesté en chair,” Jésus a habité au milieu de nous et est devenu notre 
Rédempteur. C’est bien cette personne glorieuse, le Fils de Dieu, qui veut nous 
protéger.
4. Quel encouragement de savoir que Celui qui nous garde ne dort pas. Il est le Tout 
Puissant, celui qui voit tout et qui connaît tout. Pour Lui : “l’obscurité est comme 
la lumière.” (Ps. 139 v 12) Il est toujours prêt à nous entendre et à répondre à nos 
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cris.
5. Celui qui nous garde possède toute autorité, même sur le soleil et sur la lune. 
Il veut nous garder de tout mal. Cela ne signifie pas que les enfants de Dieu ne 
connaîtront pas les souffrances et les épreuves, mais ils savent que “toutes choses 
travaillent ensemble pour leur bien.” (Rom. 8 v 28) Nous sommes assurés que Dieu 
permet même ce qui nous fait souffrir et Il le fera tourner à notre bien!
6. Il nous garde et nous gardera partout, quelque soit notre âge, au début où à la fin 
de notre vie. Il reste toujours fidèle. Quel grand privilège nous avons d’être protégés 
par le Fils de Dieu Lui-même!
Nous sommes souvent défaillants, mais Lui ne fait jamais défaut! Confions-nous 
davantage en Lui! Il ne nous décevra jamais!


